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Laide aux pays sous-développés

Quadrupler en six ans 
les fonds disponibles

Un million de tonnes de TNT
Dans plusieurs villes du Canada, des 
étudiants ont manifesté hier contre la 
décision bien arretée des Etats-Unis 
de faire aujourd'hui même l’essai d'une 
bombe nucléaire équivalant à un million 
de tonnes de TNT dans l'une des petites 
ties des Aléoutiennes. A Niagara Kails, 
les manifestants ont franchi le pont Rain­
bow et ils ont remis à un douanier un 
présent pour le président Nixon: un glo­
be terrestre écrasé portant cette ins­
cription "One small explosion for man; 
on»' giant holocaust for mankind". A 
Sarnia, où -MHt étudiants ont manifesté, 
un automobiliste du Michigan a renver­
sé deux étudiants qui ont dû être hospi­
talisés. Trois cents étudiants de McGill,

de Sir George Williams et de l'université 
de Montréal ont été forcés, par la poli­
ce provinciale, de descendre des cinq 
autobus scolaires qui les transportaient 
et de parcourir à pied les cinq milles 
séparant lacollc de Rouses Point. N.Y. 
Ils ont pu cependant bloquer la circula­
tion sporadiquement durant une heure. 
Des membres de la» Voix des femmes 
ainsi que des enfants les accompagnaient. 
A Ottawa, la manifestation s'est dé­
roulée devant l'ambassade américaine. 
Notre document montre la Tour de la 
Paix du parlement canadien se reflétant 
dans une fenêtre de l'ambassade

(Téléphoto PC)

Ottawa accueille Gromyko
OTTAWA (DNCi Le ministre des 

affaires extérieures de l'Union soviéti­
que M Andrei Gromyko est arrivé tôt 
hier soir à l'aéroport militaire d'Uplands 
à Ottawa à bord d'un vol spécial d'Aé­
roflot en provenance de New-York 

C’est la première fois, croit-on, 
qu'un ministre des affaires étrangères 
de l’Union soviétique se rend au Canada 
en visite officielle

Le ministre, qui est accompagné de 
Mme Gromyko et d'une délégation de 7 
conseillers, a été reçu a sa descente 
d'avion par le nunistre des affaires ex­
térieures du Canada M Mitchell Sharp 
et l'ambassadeur de Russie au Canada 
M Boris Miroshnichenko

Dès ce matin, M Gromyko doit avoir 
avec M Sharp et le ministre responsa­
ble de l'énergie M Otto Lang un entre­
tien de près de deux heures

Demain matin le ministre poursui­
vra ses entretiens avec M Sharp durant 
près d une heure et demie et quelques 
heures avant son départ vendredi après- 
midi. M Gromyko rencontrera le pre­
mier ministre avec lequel, il s'entretien­
dra durant environ une heure

Durant son séjour ici le ministre 
des affaires étrangères sera reçu à dt‘- 
jeuner par le leader du gouvernement au 
Sénat l'honorable Paul Martin II pren­
dra le thé avec le gouverneur général et 
Mme Michener et sera reçu ce soir à 
un dîner offert par M Mitchell Sharp. 
Vendredi midi M Gromyko offrira un 
déjeuner en l'honneur de M Sharp

Au cours de sa visite au Canada, le 
chef de la diplomatie soviétique s'entre­
tiendra avec les ministres canadiens de 
relations bilaterales aussi bien que de 
l'ensemble des problèmes internatio­
naux.

Aujourd'hui, il sera particulièrement 
question de commerce, et surtout du 
commerce du blé. d'échanges culturels 
et techniques ainsi que d’échanges dans 
le domaine du sport 

(On sait qu’en vertu d'un engagement 
commercial qu'ils avaient pris il y a quel­
ques années les Russes peuvent en­
core acheter 135 millions de boisseaux 
de blé au Canada).

Au cours de leurs entretiens de ven­
dredi MM Sharp et Gromyko se tourne 
raient plutôt vers la scène internationa­
le et aborderaient des questions comme 
cele de la reconnaissance par le Ca­
nada de la Chine et en général de l’é­
volution de la politique chinoise, du pro­
jet de réunion sur la sécurité de l'Eu­
rope auquel le Canada avait fait bon ac­
cueil. du désarmement et en particulier 
des armes chimiques et biologiques qui 

Voir p»9« 2 : Gromyko
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Québec créera 
une société 
d’exploitation 
pétrolière

POSTE-DE-LA BALEINE (de notre 
envoyé) Un projet de loi portant créa­
tion de la société québécoise d'initiative 
pétrolière (SOQUIT) sera présenté dès 
la reprise des tavaux de l'Assemblée na­
tionale

Le ministre des richesses naturelles. 
M Paul Allard en a fait part. hier, à la 
quinzaine de journalistes qui l'ont accom­
pagné dans une tournée d'information qui 
les a conduits d'abord à Manic-5. puis 
dans deux postes du Nouveau-Québec. 
Port-Georges, dans la Baie James, et 
Poste-de-la-Baleine, dans la Baie d'Hud­
son

[.a nouvelle société sera formée d’a­
près le modèle de la SOQUEM. laquel­
le a été créée en 1965 Le gouvernement 
québécois investira au d*;part 2 5 mil­
lions par année pendant 10 ans, soit au 
total $25 millions

SOQUIT sera une société para publi­
que indépendante, et devant faire rapport

Voir paga 2 : Qu4bac créant

par Clément Trudel

La commission Pearson, après 
une enquête de près d’un an sur le 
développement international, a re­
commandé hier, à Washington, une 
réorganisation en profondeur de 
toute l’aide aux pays sous-déve­
loppés pour la prochaine décen­
nie.

Pour le Canada, l’acceptation des 
recommandations de cette commis­
sion signifierait des déboursés de 
$587,000.000 pour l’aide à l'étran­
ger en 1975; la part actuelle d’Ot­
tawa est d'environ $175,000,000 
(en dollars américains) destinés 
aux pays en voie de développement 

Le rapport s'adresse aux pays 
industrialisés, aux organisations 
internationales chargées de l’aide 
au tiers monde ainsi qu’aux pays 
sous-développés et jette les bases 
d’une nouvelle philosophie du dé­
veloppement susceptible d’orienter 
différemment la politique étrangè­
re de la plupart des pays du “mon­
de libre".

Le dilemme des pays en voie de déve­
loppement, c'est que leur endettement 
est tel ($50 milliards) qu'il annule pres­
que l'apport des pays industrialisés 
<$12 8 milliards en 1%8).

Ayant pris note d une certaine lassitu­
de. dans les pays industrialisés, la com­
mission internationale d'enquête sur le 
développement se propose, dans un rap­
port rendu public hier à Washington de­
vant une réunion commune du Fonds 
monétaire international et de la Banque 
mondiale de convaincre l'ensemble des 
pays industrialisés que l aide aux pays 
en voie de développement, en plus d’être 
une obligation morale, peut également 
correspondre à un intérêt personnel 
(self-interest) éclairé et constructif.

Le rapport a été rendu possible grâce 
à la Banque mondiale, dont le président 
est M R obert McNamara 

La Banque mondiale laisse toutefois 
aux huit commissaires avec, à leur tê­
te. l'ex-premier ministre canadien, M. 
Lester B. Pearson, pnx Nobel de la paix 
la responsabilité du texte qui sera éven­
tuellement diffusé en sept langues 

I^a commission a voulu fonder ses 
remarques sur d'autres critères que 
l'anticommunisme: elle fait sienne la 
théorie d'une possibilité d'interdépendan­
ce et de "partnership" dans le dévelop­
pement et. pour que le rapport ne soit 
pas remise sur les tablettes, la com­
mission Pearson suggère que soit tenue 
l'an prochain une réunion des pays don­
neurs et des pays receveurs “afin de ré­
duire les routines administratives et 
d'élaborer des plans triennaux "

commission dit espérer qu'il sera 
davantage possible aux pays communis­
tes et aux pays non-communistes de col­
laborer en vue d'accélérer le développe­
ment international, à l’avenir.

La commission invite le président de 
la Banque mondiale à convoquer, pour 
1970. une conférence de tous les orga­
nismes de l’ONU et des organisatons 
internationales ou régionales s'occu­
pant d'aide. Le but d'une telle réunion 
serait de coordonner l'aide, la commis­
sion estimant que l’aide aux pays moins 
développés manque actuellement d onen 
tation et de cohésion.

Rapport de 
400 pages

Le travail de la commission Pearson 
se présente comme un bilan des vingt 
dernières années, en ce qui a trait aux 
problèmes du développement dans le 
monde Sans donner dans un optimisme 
exagéré, les commissaires se disent 
encouragés des progrès enregistrés 
Une autre constatation des commissai­
res, c'est que la richesse ne vient 
pas automatiquement à un pays qui a 
vaincu le joug colonial. Dans l'ordre des 
principes la commission rejoint la thèse 
de Paul VI (26 mars 1967) qui affirmait; 
"Les peuplis de la faim interpellent au­
jourd'hui de façon dramatique les peu­
ples de l'opulence ' En effet, le rapport 
Pearson souhaite la fin des disparités 
entre ceux qui possèdent et ceux qui ne 
possèdent pas. entre les privilégiés et 
l«s non-privilégiés

La stratégie arrêtée par les commis­
saires comprend dix étapes: 1) poursui­
te de la vigoureuse expansion du com­
merce mondial, tout en se rappelant que 
le développement signifie plus qu'un 
simple transfert de fonds

2) maintien d'un climat propice à la 
circulation de capitaux privés étran­
gers, pouvant bénéficier aux pays don­
neurs et receveurs.

3) établissement d'un "partnership’ 
plus efficace, avec buts plus précis et 
cohérence accrue dans l'aide au déve­
loppement.

4) augment • ion du volume de l aide
5) recherche d’une solution au pro­

blème de l'endettement des pays qui 
reçoivent l'aide.

6) rendre plus efficace l'adminis­
tration chargée des programmes d'ai­
de

7) réorientation de l'aide technique 
(il y a quelque 80.000 étudiants de pays 
sous-développés dans les pays indus­
trialisés qui. eux. disposent de près 
de 100,000 techniciens spécialisés ou 
coopérants pour les pays en voie de dé­
veloppement)

8) ralentir la croissance de la po­
pulation Ixi commission estime que la 
natalité baisserait d'au moins 33 p.c. 
dans les pays sous-développés si I on 
faisait l'effort de renseigner les cou­
ples désireux de planifier’ leur fa­
mille

9) donner un nouvel essor à l'édu­
cation et à la recherche.

10) renforcer le système d'aide mul­
tilatérale. de sorte que soit quadruplé, 
pratiquement, le montant des prêts 
sans intérêt aux pays les plus pauvres.

voér page 2 Développement

Le cardinal Léger

Le cardinal Léger à son arrivée, hier, à Dorval

Mon pays, c'est l'Afrique!.
par Jean-Pierre Proulx

"Mon pays, maintenant, c'est l'Afri­
que. Je suis devenu l'homme du tiers 
monde et le tiers monde, c'est un gouf­
fre Si nous ne sommes pas capables de 
le regarder sans avoir le vertige, nous 
sommes déjà jugés"

Le temps n'est plus a la division 
mais à la consécration pour cette terre 
qui a le droit de vivre. Je vous parlerai 
durant mon séjour ici de deux milliards 
et demi d'hommes au nom desquels je 
viens ici. Mais je vous dis déjà: si nous 
ne nous mettons pas tous à la tâche, ce 
n'est pas Dieu qui nous jugera car nous 
nous serons déjà jugés nous-mêmes"

Ainsi s'est exprimé hier après-midi a 
Dorval. le cardinal Paul-Emile Léger, 
ancien archevêque de Montréal, qui ve­
nait à peine de mettre le pied en terre 
canadienne après avoir passé deux ans 
en Afnque auprès des lépreux et des en­
fants handicapés. Il donnait sa première 
conférence de presse au pays.

Le cardinal, qui paraissait très fati­
gué. a poursuivi: "Quand je quitte l'A­
frique. ce n'est jamais sans émotion et 
cela m empêche d'exprimer tout ce que 
je voudrais dire Je retrouve ici des 
gens de ma famille selon le sang. Je 
comprends ce que cela signifie pour les

missionnaires qui de Dakar a Madagas­
car ont labouré cette terre africaine et 
qui reviennent au pays 

Auparavant, le cardinal, après avoir 
fait part de l'émotion qu il ressentait 
à se retrouver ici blagua quelque peu sur 
les raisons de son voyage: "Un mission­
naire n aurait pas eu le droit de revenir 
dans son pays simplement pour se repo­
ser

Mais lorsque j’ai dit à mon évêque 
que la Banque Royale du Canada m'a­
vait décerné un prix de $50,000, il m'a 
dit que ce serait un grave péché de ne

Voir pag« 2 Cardinal Léger

Ville d’Anjou

Un déficit de $1.5 million
par Jean-Claude Leclerc

La ville d'Anjou a terminé l'année 
1968 avec un déficit dépassant $1.5 mil­
lion. soit plus de 20 p.c. des dépenses 
pour fins municipales. Cest du moins 
ce qui ressort des états financiers de 
cette ville en date du 15 août dernier, 
qui auraient été approuvés la semaine 
dermère lors d'une séance spéciale du 
conseil municipal

Ce déficit aurait été encore plus grand 
si le service de la dette prévu au budget 
de 1968 pour une somme de $4 2 mil­
lions. n'avait ét réduit à $3.5 millions.

Le rapport financier, préparé par la 
firme des comptables agréés Jean- 
Marc Lemieux & Cie, montre qu'en date 
du 31 décembre 1968. la dette nette 
obligataire de la ville était de $40 1 
millions en capital à être remboursé jus­
qu'en 1988. et de $19 8 millions en in-

Bérets verts

térêts pour la même période, soit un 
total de plus de $60 millions

Le rapport mentionne d'abord que le 
conseil municipal a dépensé pour cer­
tains règlements qui n'étaient pas en­
core sanctionnés par la Commission 
municipale de Québec (en date du 31 
décembre) quelque $976.900 Depuis, 
toutefois, la CMQ a approuvé $293.150 
En date du la août, il restait une som­
me de $654.754 dépensée sans appro­
bation

I.e fonds d'administration budgétaire 
d’Anjou montrait à la fin de l'année un 
passif de $10 3 millions et un actif de 
$8 7 millions, ce qui laissait un déficit 
de $1.549.809, explicable principalement 
par l’excédent des dépenses de l'année 
sur les revenus

Les revenus d'Anjou, en effet, ont été 
en 1968 de $7.647.926. dont $2 mil-

Nixon avait approuvé 
la décision de ia CIA

WASHINGTON (AFP) La Maison 
blanche a révélé hier que le président 
Richard Nixon avait explicitement ap­
prouvé la décision de la C.I.A. (services 
de renseignement américain) d'interdire 
à ses agents de témoigner dans l'affaire 
des "Bérets verts"

Cette décision a provoqué le non-lieu 
décrété mardi par l'armee dans le pro­
cès qu'elle avait intenté contre 8 "Bérets 
verts" accuses du meurtre d'un agent 
double vietnamien

Jusqu'à présent, le porte-parole de la 
Maison blanche avait toujours démenti 
que le président soit intervenu de quelque 
façon que ce soit dans cette question

Le role de la C LA dans cette affaire 
ria jamais été élucidé En refusant de 
témoigner devant le tribunal militaire qui 
allait juger les huit homnu's, dont le co­

lonel Robert Rheault. ex-commandant des 
“Forces spéciales" (Bérets verts) au 
Vietnam, la C I A enlevait aux prévenus 
toute possibilité d un jugement équitable

C’est précisément cette circonstance 
qui a obligé l’armée à annuler le procès 
et à libérer les huit Bérets verts de re­
tour aux Etats-Unis hier Leur chef, le 
colonel Rheault a déclaré, à sa descente 
d’avion ne pas connaître l'homme qu'on 
les accusait d'avoir tué.

D'autre part, le ministère de la Jus­
tice sud-vietnamien a demandé hier aux 
autorités militaires américaines de lui 
communiquer tous les documents sur 
“l’affaire des Bérets verts ", apprend-on 
de sourie officielle

Mme Thai Khac Chuyen, veuve du ci­
toyen vietnamien soupçonné d'être un

Voir p»g« 2 Ninon CIA

lions de taxes scolaires, ce qui laisse 
un revenu pour fins municipales de $5,- 
683.814

Les dépenses pour la même année 
ont été de $9.231,724. dont $2 millions 
en taxes scolaires à remettre aux 
commissions scolaires, ce qui laisse 
un total de $7.207.613 en dépenses mu­
nicipales.

C’est sans tapage publicitaire que le 
conseil municipal a adopte ce rapport, 
qui. à un mois des élections, ne pouvait 
pas tomber plus mal pour l'administra­
tion du maire Ernest Crépault Mais dé­
jà ses adversaires en ont obtenu copie 
à l'hôtel de ville, et le Réveil d'Anjou, 
pour sa part, a commencé hier à lancer 
cette mitraille contre le régime en pla­
ce.

Elections

Pendant ce temps, les préparatifs du 
scrutin qui doit normalement avoir lieu 
dimanche le 2 novembre prochain, vont 
bon train à l’hôtel de ville Quelque
17.000 électeurs seraient habilités à 
voter, ce qui représente une portion no­
table de la population estimée à environ 
36.000. et surtout une augmentation 
considérable par rapport au nombre des 
électeurs de 1967, qui était de quelque
4.000 seulement

Du côté de l’administration Crépault, 
on joue à fond la carte de la menace de 
l'annexion d'Anjou à Montréal Le jour­
nal local "Le progrès d'Anjou'. voué à 
la gloire du fondateur de la ville, met en 
garde les électeurs contre la hausse des 
taxes qui surviendrait si des annexion­
nistes étaient portés au pouvoir.

Le Réveil d'Anjou pour sa part mise 
à fond sur l'enquête en cours, promet 
d'assainir les finances de la ville, et 
d'abréger la durée de la tutelle que la 
Cour supeneure a décrétée contre Anjou 
à la demande de la Commission munici­
pale de Québec.

Un troisième parti, la "Survivance 
d'Anjou", devrait annoncer sous peu ses 
candidats.

Power Corp. "renonce” à ses 
intérêts dans la presse écrite

Power Corporation of Canada a an­
noncé mercredi qu elle avait renoncé à 
tous ses intérêts dams la publication de 
journaux par suite d'une transaction avec 
sa filiale La Corporation de Valeurs 
Tra ns-Canada.

Selon Power Corporation, les Entre­
prises Gelco ont racheté à Trans-Canada 
des obligations s'élevant à $17.300.000

"La Corporation de valeurs Traas- 
(anada, déclarait le communiqué de 
Power Corp , a vendu au comptant et à 
sa valeur nominale de $17.300.000 toutes 
ses obligations dans Gesca Ltée aux En­
treprises Gelco’.

Gesca est une filiale entièrement 
contrôlée de Gelco. Par l'intermédiaire 
de Gesca. Gelco détient des intérêts

dans plusieurs journaux du Québec Gelco 
est une société indépendante contrôlée 
par le financier montréalais Paul Des­
marais. qui est également président du 
conseil d'administration de Power 
Corporation.

"Power Corp. n'a désormais aucun 
intérêt, direct ou indirect, dans le 
domaine des journaux, de la publication 
ou de la distribution de journaux et pério­
diques", a précisé le communiqué

La Trans-Canada a acquis les obliga­
tions de Gesca avant sa fusion de l'an 
dernier avec Power Corp II était entendu 
que les intérêts de Trans-Canada dans 
les journaux seraient transmis à Gelco.

Entre-temps. Power Corp.. par l'en­
tremise de Trans-Canada, continue de

détenir un intérêt dans les domaines de 
la radio et de la télévision

Trans-Canada est le principal ac­
tionnaire de Telemedia Inc . qui possède 
Radio-Télévision Sherbrooke 1967 Inc. 
I-a société de Sherbrooke détient les 
permis des postes CHLT et CHLT-TV.

Telemedia attend l'autorisation d’a­
cheter à Traas-Canada le poste radio 
phonique CKAC de Montréal

Gelco détient 100 pour cent des ac­
tions ordinaires de La Compagnie 
de Publication de la Presse, qui publie 
le quotidien La Presse de Montréal.

Gelco détient également 62.2 pour 
cent des actions ordinaires des Jour­
naux Trans-Canada qui publie plusieurs 
quotidiens et hebdomadaires québécois.
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CARDINAL LÉGER
pas aller le chercher Comme quoi, 
les supérieurs sont utiles et l'obeissan- 
ce parfois bien douce'

Parlant ensuite de la lourdeur de sa 
tâche en Afrique, le cardinal déclara 
"Je pense, après être allé là-bas. que 
mon travail à Montreal était des vacan­
ces"

Pour sa part, l'archevêque de Mont­
réal, Mgr Paul Grégoire souligna 
dans son mot de bienvenue que l'aven­
ture du cardina1 “tait une invitation “à 
recevoir le témoignage d'un homme qui 
s'est entièrement donné pour les plus 
petits. Dieu, a-t-il dit. a béni votre de­
marche Vous allez maintenant nous 
montrer comment la Providence s'est 
servi de vous"

A sa descente d'avion, le cardinal 
Léger fut accueilli par l'archevêque de 
Montréal, le maire Drapeau et par un 
représentant de la Banque Royale du 
Canada Fl alla ensuite saluer les prê­
tres, les amis, les parents qw l'atten­
daient nombreux dans l'aérogare de 
Dorval Quelques minutes plus tard, il 
entra dans le salon des dignitaires où 
l'attendait la presse

En quittant les journalistes, le car­
dinal les pria de ne pas le déranger 
dans les jours qui suivront afin qu'il 
puisse prendre quelque repos

NIXON-CIA
agent double et qui aurait été assassine 
par les offiriers des Forces spéciales 
avait déposé dans la matinée une plainte 
auprès du ministre de la Justice et de 
l'ambassade américaine

Cest ta première fois, a admis un 
porte-parole gouvernemental, que les au­
torités vietnamiennes interviennent dans 
l'affaire

De source proche du ministère de la 
Justice on déclare qu'une enquête vietna-

nuenne ne pourra être décidé** qu'après 
avoir reçu réponse du département de la 
Justice militaire américaine à la deman­
de de communication des dossiers sur 
l'affaire.

L'affaire des “Bérets verts" semble 
donc devoir connaître un rebondissement 
dans les jours prochains. Mme Thaï 
Khac Chuyen. a demandé l'ouverture d'u­
ne enquête sur les circonstances de la 
“dispantion" de son mari.

"Si justice n'est pas faite, a-t-elle 
déclaré, l’affaire sera portée devant les 
Nations unies’-.

Apprenant mardi que l'inculpation con­
tre les six membres des Forces spé­
ciales avait été levée, Mme Chuyen a 
menacé de s'immoler par le feu avec 
ses deux enfants, âges de 30 et 14 mois, 
ou de prendre le maquis et rejoindre le 
Vietcong ou encore de demander à re­
tourner au Nord-Vietnam dont elle est 
originaire.

QUÉBEC CRÉERA
tout comme SOQUEM, au ministre des 
richesses naturelles

Depuis quelques années. l'Hydro-Qué- 
bec a octroyé de nombreux permis de 
prospection pétrolière, particulièrement 
à Texaco Co.

La future société, dès sa création 
prendra charge de l'exploration pétroliè­
re au Quebec, relevant l'Hydro de cette 
tâche

M Allard a indique qu'une telle socié­
té. est réclamée depuis longtemps au 
Quebec, notamment par l'opposition libé­
rale. et que sa création est un premier 
pas vers la mise au point d'une politique 
de l'énergie

DÉVELOPPEMENT
Tout n est pas nouveau dans ce plan 

L'OCDE, en Europe, et la CEP AL i Com­
mission economique pour l'Amérique 
latine), organisme onusien ayant son 
QG à Santiago du Chili, ont déjà établi 
l'objectif de 1 p.c. du PNB consacré, 
par les industrialisés, aux pays moins 
riches La démarche de la commission 
Pearson vise à preparer la deuxième 
décennie du développement que l'ONU 
entend lancer 11971-19811.

Les quelques pages que le rapport 
consacre à l'Alliance pour le progrès 
née en 1961 à Punta del Este, font état 
d'un certain désenchantement et de l'im­
possibilité de respecter l'objectif visé 
au départ: augmentation minimum de 
2.5 p.c. du revenu per capita annuel

Mais il y eut toutefois l'effort de mettre 
en route un marché commun centro-amé- 
ricain
l!ne nouvelle génération de théori­

ciens (policy-makers) s'est heurtée à 
certains régimes en place qui n'ont pas 
toujours saisi la portée des réformes re­
commandées Le rapport contient une 
présentation sommaire des espoirs et 
difficultés de trois pays: Brésil. Co­
lombie et Chili, où les Etats-Unis in­
vestissent 56 p.c. de toute leur aide 
à l'Amérique latine

La commission prévient les Etats- 
Unis ei autres pays industrialisés que 
les restnetions à l'importation (viande, 
textiles, tomates, fraises, café soluble, 
par exemplei risquent de compromettre 
les progrès déjà atteints dans plusieurs 
pays au sud du Rio Grande. Autre fait 
ineluctable, en Amérique latine comme 
dans les autres continents: l'arrivée en 
masse des jeunes sur le marché du tra­
vail entraînera des malaises plus gra­
ves si on n'y prend garde dans les an­
nées 70, car dans les pays où le revenu 
per capita annuel est de $100 ou 
moins, il y a 500 millions d’enfants de 
15 ans ou moins!

L'un des postulats de base du rapport 
est qu'il y a corrélation très étroite en­
tre l'aide, le commerce et les investisse­
ments. C est pourquoi la Banque mondia­
le et le KM 1 sont priés de procéder à une 
révision complète des conditions d'assis­
tance économique, en vue de rendre plus 
sûr et plus rapide le transfert des ri­
chesses entre les pays bien nantis et 
ceux qui essaient d'élever leur standard 
de vie.

Il y a eu. depuis les années 60, la "ré­
volution verte" ien agriculture) qui a per­
mis d'améliorer l'approvisionnement des 
pays les plus peuplés. Hnde. par exem­
ple. avec ses 530 millions d'habitants. 
Mais la commission Pearson insiste 
beaucoup sur l’esprit qui doit animer les 
dingeants des pays riches vis-à-vis des 
pays qui ont besoin d'aide:

La richesse n'autorise pas un pays 
prospère et puissant à dominer la vie na­
tionale d'un autre pays comme consé­
quence de l'aide fournie 11 est impos­
sible à quelque pays que ce soit de faire 
des transferts de fonds sans assurer ses 
ressortissants du bon usage qui en sera 
fait, pour atteindre aux fins de dévelop­
pement recherchées Les relations que 
suppose le développement (development 
relationship) qui sont au coeur de toute 
politique efficace d'aide, doivent avoir 
comme base une répartition claire des 
responsabilités, répartition qui pourra 
donner satisfaction aux deux partenai­
res " .

Importants changements à la 
direction de la Gendarmerie

OTTAWA (DNC) Le prenaer minis­
tre a annoncé hier d'importants change­
ments à la direction de la gendarmerie 
royale, d'une part parce que le commis­
saire actuel M F.A Lindsay prend sa 
retraite, et d'autre part parce que le gou­
vernement veut donner suite à certaines 
décisions qu’il avait prises au moment de 
rendre plublic le rapport de la Commis­
sion royale d'enquête sur la sécurité.

En conséquence M Trudeau a nommé 
commissaire de la gendarmerie, l'actuel 
sous-commissaire William Leonard Hig- 
gitt qui assume ses nouvelles fonctions 
depuis hier

11 a en outre nomme directeur général 
de la sécurité et des renseignements à 
la gendarmene. avec rang de sous-com­
missaire. l'actuel sous-secrétaire d'Etat 
adjoint aux affaires extérieures M John 
Kennett Starnes

M. Starnes assumera ses nouvelles 
fonctions à compter du 1er janvier 1970

Cette nomination fait suite au refus du 
gouvernement d'entériner une des prin­
cipales recommandations de la commis­
sion royale selon laquelle le Canada de­
vrait créer une sorte de service secret 
indépendant de la gendarmerie

De M Higjgitt le premier ministre a dit 
espérer qu'il "assumerait les lourdes 
responsabilités de son nouveau poste, en 
conformité des traditions de la gen­
darmene royale du Canada, tout en étant 
pleinement conscient de l'évolution des 
besoins de ce corps au moment ou la tra­
me même de la société et la nature des 
tâches à exécuter connaissent un change­
ment."

Et pour expliquer la nomination de M 
Starnes et la décision du gouvernement 
de ne pas creer de service secret auto­
nome, M Trudeau a rappelé ses propos 
du 26 juin, jour de la publication du rap­
port de la Commission royale.

"Le gouvernement se propose donc, 
en complet accord avec la gendarmerie

royale du Canada, de faire en sorte que 
la direction de la sécurité et des rensei 
gnements. au fur et à mesure de son évo­
lution, en vienne à jouir, dans le cadre de 
la gendarmerie, d'une certaine autono 
mie et d'une personnalité propre, et à se 
conformer davantage, dans sa composi 
tion et sa nature, aux exigences de la 
sécurité nationale, telles que les ont dé 
finies les commissaires. L'objet de ces 
dispositions est d’assurer une existence 
autonome au service de sécurité, tout en 
lui laissant la possibilité de puiser, dans 
les services de police, le personnel pré 
sentant la compétence et les aptitudes 
requises, et de recourir à des services 
commua-; de soutien administratif, de 
recherche et de documentation Le ser­
vice de sécurité, tout en restant placé 
sous l'autorité du commissaire de la 
gendarmerie royale, s'orientera pro­
gressivement vers une plus grande au 
tonomie administrative et une composi­
tion à majorité civile

ETUDIANTS
Suit» de la page 3

font que s'accrocher M Lé 
vesque a d'autre part signalé 
qu'il n'y a plus un seul tra­
vailleur authentique à l'As­
semblée nationale, si l'on ex­
cepte M Bellemare qui fut 
serre-frein il y a 20 ans 

"Dans une société habituée 
à se faire révéler des vérités 
éternelles par ses élites tra­
ditionnelles. il n est pas faci­
le de trouver des candidats 
dans les milieux populaires 

M Lévesque a cependant 
précisé que le PQ compte quel­
que 40.000 adhérents dont 
25,000 sont en règle et que 
l’organisation du parti est 
maintenant implantée dans 90 
comtés de la province Avant 
la fin de l'année, a-t-il dit. 
50 candidats auront été choi­
sis A Pâques, nous en aurons 
désigné de 75 à 80

ST-LÉONARD
Suite de la page J

presse Si vous entendez par 
socialisme l’expérience des 
pays de l'Europe de l'Est, je 
tiens à dire que notre politi­
que n'a nen de commun avec 
ces régimes Si. au contrai­
re. vous songez à Vexpénen- 
ce Scandinave, suédoise en 
particulier, alors nous disons 
que nos objectifs s'apparen­
tent en ef fet à ceux-là

Dans la conférence qu'il 
donnait hier soir devant un 
groupe d'hommes d'affaires et 
de personnalités de Montréal, 
le premier ministre a tenu à 
souligner que la justice so­
ciale, l'équité fiscale, le re­
lèvement du niveau de vie des 
citoyens défavonsés ne sont 
pas incompatibles ave*’ la 
croissance économique. Bref, 
progrès social et prospérité 
économique ne sont pas con­
tradictoires.

Interrogé sur les causes de 
la défaite de l'équipe néo-dé­
mocrate de M Berger en Co­
lombie-Britannique à la fin 
d'août. M. Schreyer est da­
vis que la cause première de 
l'échec est "la crainte du so­
cialisme". répandue systé­
matiquement par les adver­
saires des néo-démocrates

M Schreyer déclare en ou­
tre que certains documents de 
travail destinés au congrès du 
parti néo-démocrate, prévu 
pour la fin d'octobre à Winni­
peg. lui semblent "quelque peu 
radicaux '

Au sujet de sa poétique, il 
déclare que son gouvernement 
“n’est pas tellement différent 
d'un gouvernement libéral 
avec un petit "1”.

Mardi à Toronto, hier à 
Montréal, le premier minis­
tre du Manitoba doit faire en­
suite un séjour à New York, 
toujours pour y rencontrer des 
hommes d'affaires et des in­
vestisseurs éventuels.

leurs classes" Ils répon­
daient ainsi aux exigences de 
la commission scolaire, sem­
ble-t-il

Maigre tout, il est de plus 
en plus évident que c'est à la 
table de négociation provin­
ciale que se règle le cas de 
Chambly. (ou vice-versa ) 
En effet, la CSR de Chambly 
a rendu publiques hier des de­
mandes de renseignements 
sur les points litigieux

Ces demandes portaient sur 
la signature de la convention, 
la nombre et la durée des pé­
riodes d'enseignement des 
professeurs, le lien entre le 
nombre de périodes données 
par les professeurs et le nom­
bre de périodes reçues par les 
étudiants On demandait aussi 
des informations sur le rôle 
et le choix des chefs de sec­
tion et sur les surveillances

Adressées au ministre 
Masse, au président de la CEQ 
et au président de la Fédéra­
tion des commissions sco­

laires, ces demandes ont tou­
tes reçu la même réponse: 
"Nous ne voulons pas nous 
engager demandez au comité 
de négociation.

MUSIQUE
Suit» de la page 10

Elle se distingue particulière­
ment par ses nombreuses par­
ticularités harmoniques et 
instrumentales (qui marquent 
un tournant par rapport aux 
pages antérieures), et par ses 
couleurs hautement wagné- 
nennes dont Decker fit écla­
ter la luminosité et la pléni­
tude. Il fut secondé comme ja­
mais par sa phalange de musi­
ciens qui défièrent pratique­
ment les limites de la virtuo­
sité et du souffle, si l'on ex­
cepte quelques accrocs et quel­
ques attaques un peu molles de 
la part des cuivres dans le 
finale

Population
Le rapport Pearson suggère que 

l’ONU établisse un poste de commissai­
re à la population, dont la charge serait 
de coordonner tous les efforts déployés 
à ce jour en vue du contrôle des naissan­
ces.

L'accroissement de l aide devrait être 
fonction, estime la commission, des 
performances du pays receveur, après 
étude en commun des étapes franchies 
depuis la fourniture d'aide à tel ou te! 
pays.

"Le développement n'est pas une ga­
rantie de stabilité politique, non plus 
qu'un antidote à la violence Le chan­
gement même rompt l'équilibre Mais 
la participation active à un changement 
nécessaire donne l'occasion d'inculquer 
un sens d'identification et de direction", 
dit le rapport qui enchaîne "Faire mi 
ne d'ignorer le changement ou y faire 
obstacle conduit presque inévitablement 
a une rupture violente de l'édifice so­
cial".

Le rapport peut donc intéresser les 
sociologues, les démographes, les éco­
nomistes. les agronomes, les banquiers, 
commerçants et hommes politiques. On 
peut supposer que ce rapport empêche­
ra les Etats-Unis de verser dans un 
certain "cartiérisme" vis-à-vis des 
pays en voie de développement, comme 
il semble bien devoir se produire «en 
France, on désigne sous le nom de "car- 
tiérisme” le courant de pensée tendant 
à faire réduire laide extérieure sous 
prétexte que les problèmes intérieurs 
sont suffisamment aigus pour absorber 
la quasi-totalité des sommes destinées 
au "développement")

Le rapport permet de constater que 
l'épargne domestique est suffisamment 
élevée, dans les pays moins dévelop­
pés. pour constituer 85 p.c. de l'aide 
venant de T extérieur! n reste que dans 
les pays en voie de développement (en 
excluant la Chine continentale). 22 pe­

des citoyens vivent là où le taux de 
croissance du revenu par habitant est 
moindre que 1 p.c Quarante-huit pour 
cent des citoyens compris dans ce tiers 
monde bénéficient d’un accroissement 
du revenu per capita allant de 1 à 2 
p c Le reste (30 p.c.) peut compter sur 
une augmentation de revenu de plus de 
2p c par année

Malgré tous les efforts déployés a 
ce jour, les pays à faible revenu jier 
capita, qui avaient en 1953 plus de 27 
p.c. de l'accroissement du commerce 
mondial, n en avaient plus, en 1967. que 
19 p.c M. Pearson et ses collègues, 
font donc appel aux pays plus nches afin 
de faire disparaître le protectionnisme 
traditionnel, de revenir à une libérali­
sation du commerce c'est d'ail­
leurs ce que réclament plusieurs éco­
nomistes au nom du tiers monde, ce qui 
se traduirait par "un juste pnx pour 
nos matières premières" Cette invi­
tation demeurera-t-elle lettre morte si 
I on se rappelle que des pays comme la 
Jordanie, la Corée, le Pakistan la Tu­
nisie et l'Inde doivent calculer de 20 à 
50 p.c des investissements globaux 
comme aide provenant de l'extérieur'’

En 1967 seulement, un milliard 600 
millions de dollars en nourriture sont 
allés vers les pays défavorisés Et 
combien en armements' Pour la com­
mission Pearson, commanditée par la 
Banque Mondiale pour la reconstruc­
tion et le développement, le problème 
ne peut se régler sans un soin tout par­
ticulier à équilibrer la balance des 
paiements, à contrôler ou à desamor­
cer la charge explosive d'une démogra­
phie galopante

Le rapport reflète une vision lucide 
des problèmes de développement et tient 
compte des frictions possibles entre les 
idéologues et les responsables poùtiques 
La réalité du titre donné a ce rapport 
"Partenaires du développement " de­
meure encore une réalité à atteindre

Maigre la diversité des horizons où M 
Pearson est allé chercher ses collabo­
rateurs Jamaïque. Japon. Etats- 
Unis. France. Grande-Bretagne. Brésil 
et Allemagne, on a 1 impression que ce 
rapport est destiné avant tout a des mi 
lieux financiers, principalement améri­
cains, qui tout en jouant la carte de la 
bonne volonté, peuvent néanmoins ac­
cepter comme un fait accomph la césure 
entre le monde de l'opulence et le mon­
de de la faim

Venant d une commission dirigée par 
un diplomate de carrière, les recom­
mandations du rapport risquent touti 
fois d’accrocher, de retenir l'attention 
de ces mêmes nulieux les deux annexes 
au rapport, qui forment près de 40 p.c 
du volume rendu public hier portent 
d'ailleurs sur des données suffisamment 
concrètes istatisliques et études de quel­
ques cas de développement) pour que 
ceux qui les ont signées puissent espérer 
des résultats allant au-dela des compli 
ments d'usage

GROMYKO
font l'objet d'un débat à l'échelle inter­
nationale depuis quelque temps 

11 sera egalement question de la si­
tuation au Moyen-Orient et vraisem­
blablement de l’évolution des pourpar­
lers entre les quatre grands à ce sujet 

Enfin, il sera possiblement question 
de l'importance politique et autre que 
prennent à I heure actuelle les terri 
toires arctiques. A ce chapitre, il pour­
rait être question des droits de la mer. 
du passage du nord-ouest voire même 
des survols par des avions soviétiques 
des territoires canadiens.

On n exluait pas la possibilité hier que 
M Gromyko tienne une conférence de 
presse avant son depart pour Moscou qui 
est fixé à 18 15 heures vendredi, à bord 
d'un vol spécial d'aéroflot

Le chef 
l'occasion

avait d'ailleurs eu 
de se distinguer

dans des pages brueknériennes 
la saison dernière: de nouveau, 
il a su être précis, clair et ex­
trêmement cohérent dans l'é­
dification d’une si complexe 
édifice sonore.

Dommage que tous les pro­
grammes de 10SM ne soient 
pas aussi riches, aussi panora­
miques. L'homme daujour- 
d hui aime bien qu'on lui fasse 
la joie d'une telle aventure so­
nore et intellectuelle, sans que 
rien de banal ne vienne freiner 
son envol.

Vin
BAROLO MARCHESI

REGLEMENT
Suite de la page 3

nuée pour assurer l'ordre, 
discipline et la sécunté

la 
dans

k BAROLO

Vin ctcKMqoe pour le rôti; 
étant jeune il o une belle 
couleur rouge rubis, une ru­
desse et ur.. âpreté qui. au 
bout de 4-S années de vieil­
lissement, s affaiblissent et 
disparaissent pour céder la 
place à un goût moelleux, 
velouté, avec un délicieux 
parfum

À la R.A.Q. No. 1888 $2.1$

MORIN Dr. Gérard. A Monrré-i 30
septembre 1969 à l'âge de 61 ans est dé­
cédé Or Gérard Morin rr»é<jeon de 
rHôttHïwtf. époux de Jeanne Perrault. 
Les funéra 'ies auront lieu vendredi le 3 
octobre Le convcn funèbre partira de 
:a Résidence funéraire Magnus Poirier 
Inc No 6620 rue St-Oents à 9 heures 30 
pour se rendre é ! église St Jean Berch- 
mens où ‘e service sera célébré â 10 00 
heures Et de là au cimetière de Pointe 
aux-Trembies lieu de sépulture Parents 
.et amis sont priés cf y assister sans autre 
invitation Prière de ne pas envoyer de 
Heurs des dons seront acceptés à la Cli 
nique des Tumeurs de f Hôtel Dieu 3840 
SRMxnn
SriVESTRC YVONNE • Montré* le 1er 
octobre 1969 a l'âge de 68 ans est décé 
dée Mme Sylvestre Sylvestre née Yvon 
ne Duff Mère de Mme Madeleine Poi 
ner de MM Roger Maurice et Robert 
Sylvestre Les funérailles auront »*eu 
samedi le 4 courant Le convoi funèbre 
partira du Salon T Sansregret Ltèe No 
3198 rue Ontario est à 9 Heures 46 pour 
se rendre à l'église St Emi»e où le ser 
vice sera célébré â 10 00 heures Et de 
là au cimetière de tEst. lieu de sépul­
ture Parents et amis sont pr.és d'y as 
s ster sans autre invitation

Restaurant
LICES* 1 COMPUTE

leî^abcUts
Fine Cuisine française
dans une atmosphère intime

En soiré table d'hôte S3.25
Dîner d'hommes d'affaires; 
à partir S 1.60
Aucun problème de stationnement 

apres 7 hres p ni.

425 McGill mctih)carre victoria Tél. : K49-6629

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de not petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain

APPARTEMENT A LOUER
3525 Edouard Qntpett Penthouse
mortefne 3"? avec pa?«o et garage $165
Té 342 3273 à parlement 634

4 1069

Vue panorarotqutî grand 3 j. meublé ou
non. meublé centre-ville ores métro
i9e étage $175 16e étage $!50 Té’
842 5818 Ml 69

AUTO A VENDRE
Volkswagen 3964 modèle 1500 station
wagon, bonne cai-roswiè $390 Té* 684-
0226 510 69

Oldsmobile F 85 1968 4 portes vert me

12fl00 
teur m 435 2969 3 10*69

CHRYSLER impenai 1967. 4 portes, toit 
ngjde complètement équipée parfait état, 
peu oe n age Té' Josette 755-3966 

b 10 69

BUREAU A LOUER

CHALET A VENDRE 
OU A LOUER

STE- AG A THE superbe chalet neuf (style 
Tyrol) résidentiel flanc montagne, foyer, 
5V$ chauffé, meubles rustique* prés pente 
sJm Aussi terrains à bâtir Té! 256- 
6825 fsamed’ 254-6728 30-10-69

COMMERCE A VENDRE
Biscu'tene étable depu<s 19 ans s adres
se' 1042 rue Fleury est 630-69

PERSONNEL
Ne restez pas seu 
(«es) séparés (e
384-6536

(e) Célibata'res, veufs 
■). Pour informations 

4-10-69

CHALETS ET TERRAINS 
A VENDRE

Bureai
gratte-
pour

et appartement adjacent dans 
:iei moderne centre-ville déai 
proies sionnc Tél 842-5818

6-1069

Dans la vùle industrielle de Ste-Thérèse 
centre-ville com Turgeon et BlamviBe 
Pnx raisonnable Pour de plus amples dé- 

435-5385 3-10 69
Centre-vUe près métro, dans gratte
ciel moderne avec appartement adjacent 
ou non .déai pour docteurs dentistes 
notaires >ngénieurs etc. Prix raisonna 
bte Tél 842 5818 11 1069

CHAMBRE A LOUER
N 0 G . grande chambre pour personne 
distinguée et tranqu.! e à louer pension si 
désiré référé"’' es ex-gees î* 488-0735 
ou 481-3382 4 10 69

CHALETS A VENDRE

UNE HEURE DE MONTREAL
•Domaine privé 
•9 lacs,
• 6 milles sur la rivière Ouareau 
•Bord de l'eau disponible 
•Yachting
•49 milles carrés de territoire 

de chasse 
•Pêche i la truite 
•Club de ski doo 
•Chemins ouverts a l annee 
•Chaletshiver été (Foyer naturel) 
•Termes faciles
In! Voir plans et chalets modèles 
à 585 rue Fleury ouest.

R. FERDINAND 
Tél.:jour 384-2353 

soir: 342-2590
1-10-69

COURS PRIVES

théorie el 
fants et
277-8019

o classique RA 
ne cour* piano 

et avancé en- 
és rapide Té*

? 1069

PROPRIETE A VENDRE 
OU A LOUER

Bungalow brique et pierre, neuf, à vendre 
ou à louer, occupation immédiate. 5 p»è 
ces. cave ament asphalte et ga*on finis, 
situé 14 rue Rémi Franc à BttmvUfe Tél 
435-3575 6-10-69

PROPRIETES A VENDRE

OUTREMONT
Opportunité sensationnelle

Cottage 4 chambres, atmosphere 
agréable, boiserie chêne, chemi 
née naturelle, salle de bain neuve, 
garage transforme salle de jeux. 
S4,000 comptant Conditions in* 
teressantes. Exclusif Mme Beaulieu 
482-0026

ISABELLE LAFRENIÊRE INC
Courber

342-3346
Nofr# •»<fu*f»on fémirun# votrs uiduo

3 10 69

Région l>*e Adè** pet*t Westmount 
avec plage sablonneuse sur grand lac na 
turel 3 chamt res à coucher chalets suis­
ses. foyer pierre piscmt tennis près 
pente dé siu terra-n compris $14 650 
paiements mensuels Tél 731-3501

1-11 69

Ptf.DMONT chalet été-hiver brique 
chauffage centrai cave 6 p»èces entiè­
rement meublées pison* extérieure en 
béton Grand terrain $30 000 T4» M?‘ 
321-3164, Piedmont 227-3417 3-1069

DIVERS
TOR MART INC 15 est rue Ste-Catherme. 
Tél 845-0401, métro St Laurent Vente 
de liquidation de manufacturiers Habits 
complets en Worsted et Fortrei $20 $ 30 
Jaquettes sport $6 $15 Manteau* de four­
rure Raccoon $45 imperméables $10- 
$15 Cardigans et pull-over $6 $6 50 Pan 
talons $3 $6 50 Etc J NO

FEMMES DEMANDEES
Cherchons secrétaire bilmgue sténo dac 
tyto. pour directeur de restaurants f* 
pértence nécessaire 25 à 30 ans Tél 
842-3481 9-1069

LOGEMENT A LOUER
AHUNTSiC ouest S'» chauffé près métro 
rue tranquille, propre occupation 1er 
novembre Téi 384 4909 4 1069

MONTREAL NORD 5 pièces non chaut 
fées $90 par mois. 2 mois gratuits s a
dresser 10.889 SteGertrude 2 1069

JACQUF S CARTIER 514 pièces spaoeu 
ses haut de duplex neuf, chauffage élec 
trique près école, centre d'achats, trans 
port facile T é< «77-8176 6-1069

2^ pièces, semi sous sol. duple* 5827A 
avenue Clanranald bien éclairé donnant 
sur jardm meublé, $90 b*en privé et 
convenable Endroit attrayant Pour adul­
tes Tél 4*96096 ?7 1069

ST-VINCE NT D€ PAUL bungatow bord de 
l «eu. 5 pièces, sous-sol fini, garage ter 
ram m x 136 $20,000 Tél 661 3552

6^1069

TAILLEUR

Vous ave/ maigri ou engraissé’ Faites 
réaiuster vos vêtements habits ou pale 
tots, transformés en devant simple der 
per stvfe.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél 388-2532

TRAVAIL DEMANDE
Désire travail de dactylo expérience ré 
daetton de thèses ef autres travaux simi 
laires T él 738-1271 après 5 p m 3-1069

VOYAGE
Professeur collège habitant Montréal dé­
sirerait partager ronduite et frais avec 
personne voyageant lundi, mercredi, ven­
dredi de Montréal A Plattsburgh Tél
271-0772 4 10 69

Avis légiâux - Avis publics
AVIS «St pii 
contrat de » 
1969 à 
MiN ION de 
futures pa

labre 1969 ; 
r.e 1er jour 
TORONTO-C

BANQU

MINISTERE DES TRANSPORTS 
OTTAWA ONTARIO

APPEL D Of FRES 
NO 2 J 155

CANADA
Province de Québec
Dtstnd de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 777475

DAMK LILY <aass connue comme LILLY) 
ROSEN ménagère de Sa C3te de Passaic 
Etat du New Jersey un des Etats uni* d'A 
mértyee veuve non remariée de Feu Harry 
Knsrher de son vivant des mêmes beu* 
personnellement et en sa qualité -l exeru 
trice et d administratnre testamentaire du 
dit Harry Knscher A Ab

Demandeurs

JACOB S HAfMSON
km braéi

de la Qté de Jenaa

w

LE REGBUtATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE MONTREAL 6 
AL

Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur JACOB S HA1MSON, e*t par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 30 ttrente) jours a compter de la 
dernière publication
Une copie du Bref d Asttgnabon H de la dé 
(larabon a été laissée au Greffe de U Cour 
Supérieure de Montreal 1 son intention

MONTREAL, ce 30 septembre I960

MARIUS D'VMCH RS,
CS

Mes GREENBLATT GINSBERG 
GARDNER A GLA7ER 
1440 rue Towers 
Montréal. P Q

Canada
Province de Québec
District de M ontréal

COUR SUPERIEURE
No 15911 ex parte
ALBERT UJFTMAN vendeur résidant 
au S962 Melhng Ave Cote St-Lur District 
dé Montréal l manner

•VI-
PATRICK DUROCHER, autrefois résidant 
au M20 nie Baldwin ViUe d Anjou, District 
de Montréal, maintenant d adresse inconnue 

Débiteur
PAR ORDRE DE LA COUR

AVIS est donne à PATRICK DUROCHER 
débiteur, selon un jugement de la Cour Su­
périeure pour k District de Montréal, dans 
le dossier No i5911 experte que l'Avis 
de 80 jours tel que requis par les Articles 
IM0A et suivants du Code Civil de la Pro­
vince de Québec a été déposé au Bureau du 
Protonotxire
Ledit Avis de 80 jours concerne “UN im­
meuble ayant front sur la rue Baldwin à 
Vile d’Anjou connu et désigne comme étant 
le kd Numéro QUATRE CENT SOIXANTE 
SIX de b subdivision du lot originaire nu 
méro QUATRE CENT VINGT TROIS (423 
470) au Plan et Livre de Renvoi Officiel 
de la Paroisse de Longue Pointe Avec b 
propriété dessus éngee et portant le iume- 
rodvique 6420 Avenue Baldwin 
Selon cet Avis M vous ne remédier pas en 
dedans de 60 jours de b date du premier 
des Avis, le Créancier ' ALBERT LUKT 
MAN deviendra propriétaire de b pro 
pnété immobilière demie ci haut 
U»f copie de l'Avis de 60 jour» a été depo 
see au greffe de b Cour Supérieure et Mon! 
réd, à votre intention

MONTREAL, ce 29 septembre I96U 
M ARRIS D AMOURS P C S M 

Mes CHAKELSON A CHA KELSON 
IS6 Carré Philippe 
sugr 1005.
Montréal P Q

R. J. D BROWN

a Hydro-Québcc

Canada
Province d* Québec
Dntnct de M ontréa I

COUR PROVINCIALE
No 214628
UNITED CONTINENTAL ENGINES LTD 
corporation légalement constituée ayant 
<a«gp sooai et principale place d affaires a 
100 est rue Port Royal à Montréal. District 
deWontréal.

detrondeur

DENISE HER fille majeure autrefois fai 
s*nt affaires sous b raison sociale de “Craft 
Metal Company’ 320 rue Pousaard à ville 
d Auteui! cité de ÏJival. et à 2155 boul St 
Etwar Duvemay Oté de Lava), district 
de Montréal, et maintenant de lieux inconnus.

défenderesse
IJ. EST ENJOINT ii DENISE HER a l'in­
tention de bquelle une copie du bref et de b 
déclaration a été bissée au greffe de ,'ette 
Cour, de <omparaître dam un délai de trente 
i 30) jours
Montres! le 26 septembre 1969

Claude Dufour
Greffier-Adjoint

Mes Desjarbis. Cousineau 
A Vaiilancourt,
453 Avenue Church. 
Verdun,
P Québec
Avocats du demandeur

a J-tydro-QuétMC

APPEL D’OFFRES 
GPE 6^10249 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 21 octobre 1969
Divers postes

FOURNITURES DE TROIS(3) 
BATTERIES DE 

CONDENSATEURS 
69 kV 22,95 M VAR 

ET 49.9 kV 24 M VAR
Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON RfMBOURSABLE de $?b 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à )'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive 
ment de 8h30 a m à 4h45 p.m 
à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau n” 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de QUINZE MILLE 
DOLLARS ($15,000) chèque vi­
sé payable à l'Hydro-Québec 
et remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis 
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au 
ront obtenu le document d’ap 
pel d'offres directement de- 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 25 septembre 1969

APPEL D'OFFRES 
GPE-69-10250 

pour 10h30 a m. 
heure de Montréal 

le mardi 21 octobre 1969
Centrale Manicouagan 5 
(Comté de Saguenay)

FOURNITURE O’UN SYSTEME 
DE TELECOMMANDE ET 

DE TELEMESURE
Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à r Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a m A 4h45 p m à 
l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau n* 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout Dorchester 

Montréal 128. Qué. 
Canada

Un dépôt de DOUZE MULE 
DOLLARS ($12.000) chèque vi 
sé payable à l'Hydro Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'oftres directement de 
l'Hydro Québec sont admises è 
soumissionner
LHydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Lescc-secrétaires
B. LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 25 septembre 1969
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APERITIF

Ed Schreyer
L'attitude des provinces anglophones est 
à la racine de la crise de Saint-Léonard

M Kdward Schreyer, pre­
mier ministre du Manitoba, 
s'est prononcé hier au cours 
d'une conférence de presse sur 
la crise scolaire de Saint- 
Léonard et l'enseignement du 
français dans sa province Le 
chef du nouveau gouvernement 
néo-démocrate a notamment 
déclaré:

• la cause profonde de la 
crise scolaire de Saint-Léo­
nard est l'attitude adoptée 
par les provinces anglophones 
depuis de nombreuses années; 
quand les provinces anglopho­
nes auront facilité davantage 
l’accès aux études en français, 
la campagne soutenue par des 
éléments radicaux du Québec 
perdra de son intensité.

• le gouvernement manito- 
bain songe a déposer un nou­
veau projet de loi à l’Assem­
blée législative au cours de la 
prochaine session fmarsi 
afin d’accroître considérable­
ment le nombre d'heures au 
cours desquelles les com­
missions scolaires qui en font 
la demande obtiennent l’auto­
risation de dispenser l’ensei­
gnement en français. la loi 
votée en 1967 sous le régime 
du gouvernement conserva­
teur de M Roblin (et qui mar­
quait à cet égard un débloca­
ge historique) sera donc libéra­
lisée davantage, a dit M Schre­
yer qui rappelle les enga­
gements qu’il a pris à ce 
sujet au cours de la campa­
gne électorale envers les

Franco-Mamtobains fl évoque 
en outre l'appui que les néo­
démocrates ont accordé et ac­
cordent encore à la politique 
fédérale des langues officielles 
et aux recommandations de la 
Commission Gagnon-Dunton 
intéressant l’enseignement en 
langue française.

Le premier ministre a pré­
cisé qu’il avait eu récemment 
un entretien avec M. Gauthier, 
président de l’Association 
canadienne-française du Ma­
nitoba. au sujet de la question 
scolaire.

Le premier ministre pour­
suit présentement une tour­
née d’information dans les 
provinces de l’Est et aux 
Etats-Unis afin d'inciter les 
industriels et les hommes

d'affaires à investir et a im­
planter des entreprises au 
Manitoba. M Schreyer s’ef­
force en partieuher de ras­
surer les hommes d’affaires 
quant aux orientabons de la 
politique économique et so­
ciale de son gouvernement II 
sollicite autant les capitaux 
canadiens qu’améneains et 
donne l'assurance que. loin de 
gêner l’essor de la libre en­
treprise. l’équipe néo-démo­
crate s’efforcera plutôt de fa­
voriser activement l’établis­
sement et le développement 
d'entreprises industrielles et 
commerciales

■ 11 faut s’entendre sur le 
mot socialiste, a-t-il dit au 
cours de sa conférence de

Suite à la page 2

Charles LeMoyne touché 
par un débrayage momentané

par François Barbeau
Malgré le répit dont béné­

ficient depuis mardi les né­
gociateurs dans le conflit des 
employés d’hôpitaux, l’hôpi­
tal Charles Le Moyne de la 
rive sud a été touché hier par 
un débrayage momentané de 
ses syndiqués

t'es derniers, après une 
reunion matinale dans la ca­
fétéria de l’hôpital, ont cessé 
tout travail et. a révélé le di­
recteur de l’hôpital, M. La- 
noue. à 9h30, les patients 
n'avaient pas encore reçu leur

petit dejeuner Ce sont les 
médecins et les cadres de 
l’hôpital qui ont dû livrer les 
plateaux aux patients.

M Lanoue a ajouté que 49 
opérations prévues pour la 
journée avaient dû être remi­
ses à plus tard à cause de cet 
arrêt de travail intempestif

Devant cette situation, et 
craignant que les syndiqués, 
après être retournés au tra­
vail, ne débrayent de nouveau 
à 15h . comme ils menaçaient 
de le faire, M. Lanoue a réus­
si a obtenir de M Marcel

Pepin et du directeur des grè­
ves de la CSN M Couture, la 
promesse que tout revien­
drait à la normale.

Toutefois, appréhendant les 
jours prochains. M. Lanoue 
a ordonné que tous les pa­
tients de son hôpital en état de 
regagner leur demeure soient 
transportés chez eux, et que 
F hôpital n’accepte que les cas 
d’urgence

Il reste quand même 209 pa­
tients a Charles Le Moyne, qui 
ne peuvent absolument pas être 
déplacés Des interventions qui

devaient être pratiquées hier, 
plusieurs seront faites ces 
jours-ci. mais les essentielles 
seulement, a précisé M La­
noue

Ce dernier interrogé après 
une rencontre avec les syndi­
qués de l’hôpital, a déclaré 
qu’il ne voulait pas envemmer 
par ses propos la situation ou 
les relations de bonne entente 
qu’il avait avec le syndicat. 
‘Je veux que la bonne enten­

te qui puisse exister entre 
l’administration et le syndicat, 
les patients en bénéficient . a-

Des étudiants de Poly 
invitent Lévesque à 
aller au fond des choses

M René Lévesque, qui a 
fait un expose du programme 
de son parti hier midi à l'E­
cole Folytechnique. a été in­
terpellé par un étudiant au 
cours de la période des ques­
tions.

Depuis trois quarts d'heure, 
a-t-il dit en substance, vous 
nous parlez de vos experts 
dans le domaine économique. 
Vous avez seulement réussi 
à dire quîl faut démolir le 
Canada Pourquoi ne pas 
amener vos experts ici0

il m'arrive, a reconnu le 
chef du Parti québécois.

'd’employer trop de mots 
et je m'en excuse. ’

Oui, mais au pouvoir, re­
prend l’étudiant, allez-vous 
faire la même chose0 

J'ai été au pouvoir durant 
six ans. a répondu M Léves­
que, et en êtes-vous mort?

Un autre auditeur lui a de­
mandé ce que proposait le PQ 
pour combattre l’inflation 
M Lévesque lui a expliqué 
qu’il n’appartenait pas à un 
parti d’opposition d’indiquer 
comment on devait s’y pren­
dre Mais, a-t-il dit, T’aus- 
ténte à go go” de M. Tru-

Berlitz
peut

améliorer
votre

situation
Si la barrière linguistique est une entrave à 

votre avancement. Berlitz peut résoudre votre pro­
blème en quelques semaines1

Venez nous voir! On vous donnera une dé­
monstration en anglais espagnol allemand 

ou italien
Mais, soyez prêts pour une meilleure situation

Berlitz
Langues vivantes • Leçons pratiques

1 Place Ville Marie
2055, rue Peel, Montréal, Tel .■ 288 311 1 

Sherbrooke, Tel.: 569 9179 
Si-Jean, Tél.: 346-6100 

Trois-Rivieres, Tel.: 378-2811

deau risque de compromet­
tre la croissance économique 
en visant à emayer linfla- 
tion. I.a lutte contre l'infla­
tion est une question techni­
que. Une fois au pouvoir, il 
s’agit de voir quelle est la 
meilleure méthode Sur ce 
point il faut se méfier des 
économistes Chacun peut 
avoir sa théorie 11 faut pou­
voir soumettre leurs théo­
ries à l'épreuve des faits 

Un troisième étudiant, ci­
tant un passage de la causerie 
prononcée la veille par M 
Jean Marchand, a demandé à 
M I,évesque s’il partage le 
point de vue du ministre fédé­
rai pour qui "les problèmes 
simples n’existent pas”.

La sagesse de l’histoire, a 
dit M Lévesque, nous apprend 
à distinguer l'essentiel de 
l’accessoire. Sans doute les 
problèmes seront-ils toujours 
complexes, et M Marchand a 
raison de le dire. Mais il ex­
iste pour les peuples de gran­
des vérités. 11 faut pouvoir 
choisir C’est en cela que le 
choix que nous avons à faire 
est simple. Le Québec' est au­
jourd'hui ‘comme une femme 
à moitié enceinte”. Il faut se 
décider

Un quatrième étudiant a fait 
observer à M Lévesque que 
son parti n'a pas encore de ra­
cines très profondes dans les 
milieux populaires, que le l’Q 
est en somme un “parti d’éli­
te et d'intellectuels”, comme 
en témoigne selon cet étudiant 
le choix d’un candidat récem­
ment dans la circonscription 
de Jean-Talon: au lieu de dé­
signer un organisateur de la 
CSN. M Robert Marceau, les 
gens de laval qui dominaient 
la convention” lui ont préfé­
ré le professeur Daoust 

Le chef du PQ a reconnu 
que les 14 candidats jusqu'ici 
choisis viennent tous des éli­
tes traditionnelles. “Il est 
normal de commencer dans 
les milieux où la pénétration 
du PQ a été la plus rapide". 
Mais il a souligné que. de 
tous les partis politiques, le 
sien est celui qui réalise le 
plus de gains actuellement 
dans les milieux populaires 
non-bourgeois “Les autres ne 

Suit* à la psg* 2

t-il dit.
“Evidemment, a-t-il ajouté.' 

ils (les syndiqués (auraient dû 
nous prévenir pour que les pa­
tients ne manquent de quoi que 
ce soit Je crois que la partie 
syndicale affirmera que per­
sonne n a manqué de rien mais 
les médecins ne donneront pas 
la même version, puisque cer­
tains d’entre eux ont dû nour­
rir leurs patients”

Cet arrêt de travail à Char­
les Le Moyne ressemble au dé­
brayage qui s’est produit cette 
semaine à l’hôpital Notre-Da­
me de Montréal Le directeur 
de ('et hôpital M Lacoste, par 
contre, a été plus catégonque 
dans ses remarques sur le su­
jet que son collègue de la rive 
sud

“Ce qu’on vient de nous fai­
re sans nous aviser, c’est à 
peu près ce qu’il y a de plus 
inhumain”, a-t-il affirmé

S’ils veulent faire la grève, 
qu’ils la fassent, mais qu’ils 
nous le disent, on va vider 
l’hôpital ”

Dans les autres hôpitaux de 
la métropole, la situation est 
normale, mais les directeurs 
de chacune de ces institutions 
ont déjà mis en place le mé­
canisme de fonctionnement 
qu ils appliqueront en cas de 
grève.

A l’hôpital Santa Cabrini. 
où les employés ne sont pas 
syndiqués, on se prépare à ac­
cueillir les patients qui ne se­
ront pas admis dans les hôpi­
taux syndiqués s’il y a arrêt 
de travail

Dans certains autres hôpi­
taux. on réduit sensiblement 
les admissions, mais il n’a 
pas été possible d’obtenir de 
chiffres précis. Dans la plu­
part des cas, toutefois, on at­
tend de connaître l’intention 
des syndicats vis-à-vis de la 
grève avant de réduire les ad­
missions

A Charles Le Moyne, qui 
dessert une population de près 
de 300.000 personnes sur la 
rive sud, cette situation est 
grave, puisque les hôpitaux de 
la ville n’acceptent pas les cas 
de la rive sud.

Du côté négociations, ta 
partie patronale a rencontré 
hier les représentants des syn­
dicats affiliés à la FTQ pour 
discuter avec eux de problèmes 
de classification des tâches. 
La question des salaires ne 
sera pas abordée avant la se­
maine prochaine.

Avec la Fédération des 
services (CSN), la partie pa­
tronale a convenu d’une série 
de rencontre's qui se poursui­
vront jusqu'à la tenue du con­
grès spècial sur les négocia­
tions dans le secteur hospita­
lier, les 13 et 14 octobre.

m»

Chambly

Pierre Laporte veut 
l'ordre à tout prix

Le gouvernement doit réta­
blir l'ordre à Chambly par 
tous les moyeas et même par 
une loi si nécessaire, a affir­
mé hier M Pierre Importe, 
député de Chambly Le can­
didat à la direction du parti 
libéral a cependant refusé de 
discuter la responsabilité que 
le gouvernement lui-même 
pourrait avoir dans l’affaire

M Laporte était accompa­
gné de son principal organi­
sateur. M Guy Leduc, dépu­
té de Taillon et de M Guy 
Lechasseur. député de Ver- 
chères. Les deux ont aussi si­
gné le communiqué remis à 
la presse

“Si. pour une centaine de 
professeurs, l’année scolaire 
de centaines de milliers d’é­
coliers se voit mise en jeu, 
le gouvernement doit agir, a 
dit M Importe. Le ministre de 
1 education doit donc interve­
nir dans le conflit de Cham­
bly avec toute l'autorité né­
cessaire pour que la situa­
tion rentre dans l'ordre, fl est 
inacceptable que le non-réen­
gagement de 16 professeurs

entraîne l'échec de 18.000 élè­
ves.”

M Laporte a aussi affir­
mé que l’important n était pas 
de trouver qui est responsa­
ble de la situation actuelle. 
“Ce qui compte, c’est les élè­
ves", a-t-il souligné. C’est 
pourquoi il s’est engagé à dé­
ployer tous les efforts pour 
que les classes reprennent 
assemblées publiques etc. Il 
a cependant avoué que les 
moyens de pression sont li­
mités quand on est dans l’op­
position

Interrogé sur les solutions 
précises qu’il avait à propo­
ser. M Laporte a dit que le 
recours à l’injonction était tou­
jours possible. Il a aussi 
parié de loi spéciale si la si­
tuation le nécessitait.

A propos de la responsabi­
lité gouvernementale, il s'est 
contenté de dire que “le gou­
vernement laisse se créer 
dans les commissions sco­
laires une occasion de désor­
dre." "pour ma part, a-t-il 
ajouté, je me suis engagé à 
combattre le désordre et les 
occasions de désordre’ '.

Un règlement 
serait imminent?
par Gilles Provost

Edward Schreyer

■ aujourd'hui
A llhOO, au salon Chêne de l’hô­

tel Windsor. M Jean Gérin-La 
joie, directeur du Syndicat des 
métallos, donnera une conférence 
de presse sur le “fonds minier"

•
A 12615. à l’hôtel Reine Elisa­

beth. déjeuner-causerie du Ri­
chelieu-Montréal. Le maire d’Ou- 
tremont. M Pierre Des Marais 
11, parlera de “participation et 
administration municipales”

•
A 12hl5. au salon Sheraton de 

l'hôtel Mont-Royal, dejeuner du 
lions Club de Montréal. Confé­
rencier M Mike Hildred. d'Air 
Canada

•
A 13h30 au 420 ouest Lagau- 

cheüère, bureau 425, inauguration 
du secrétanat permanent du co­
mité de recherche du loisir et de 
la culture populaire de l'Associa­
tion internationale de sociologie.

tration du réseau avertisseur ra­
dio Selectron électrique devant 
une centaine de chefs de police et 
de représentants de la police pro­
vinciale et de la gendarmene 

•
De 18h00 à 20h00. chez Lidec. 

1083 Van Horne, lancement du li­
vre ‘Tnhersité du tjuébec'’ de 
Serge Lamarche.

A 20h00. à la salle de l’école 
De Salaberry. 1710 rue Beaudry, 
assemblée publique creditiste

M Réal Caouette, chef du Rallie­
ment creditiste. sera le principal 
orateur

•
A 20H30. au 4725 rue Saint-De­

nis, les dirigeants de la Société 
métropolitaine des amis de la 
sobriété enrg. tiendront une con­
férence de presse

A l’invitation de la commis­
sion scolaire, les deux par­
ties en cause dans le conflit 
de Chambly se sont rencon­
trées longuement hier On at­
tendait des développements 
majeurs au moment de mettre 
sous presse.

La réunion portait sur le 
statut des démissionnaires et 
sur l’établissement progres­
sif des exigences de la pro­
chaine convention collective. A 
6 heures, hier soir on discu­
tait encore sur le premier 
point alors que la rencontre 
avait débute à 3h30

Il semble que les discus­
sions soient très sérieuses, 
les deux parties se sont sépa­
rées à quatre reprises entre 
4h et 7h pour tenir des caucus 
chacune de son côté

De plus, des sources dignes 
de foi affirment qu un télé­
gramme important est parve­
nu à là commission scolaire 
mardi soir II venait, paraît- 
il du comité de négociation

provincial qui aurait discuté 
alors des clauses qui touchent 
le cas de Chambly.

Enfin M Nappert. le prési­
dent de l'association des en­
seignants de Chambly. a reçu 
aussi un téléphone de la part 
du négociateur syndical a 
Québec, vers 4 heures, hier 
après-midi

Tous ces indices laissent 
supposer que l’on prenait des 
décisions importantes, d'au­
tant plus qu une conférence de 
presse était prévue à la fin de 
la rencontre. 11 y a aussi des 
raisons sérieuses de croire 
que les administrateurs et les 
professeurs de Chambly pré­
paraient une déclaration com­
mune puisque nous avons ap­
pris que l’on discutait, à un 
moment donné, sur le vocabu­
laire précis à employer.

On se souvient que les en­
seignants ont fait savoir mar­
di "qu ils sont disponibles de 
façon entière et non disconti- 

Suit* * la pag* 2

A 14h00. session de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal

A 17h00. aux bureaux de la S - 
G K.. 215 ouest, rue Saint-Jacques, 
bureau 804. conférence de presse 
donnée par M Roland Olivier, pré­
sident de la SEGELEC, société 
française établie au Québec qui 
fabrique des isolateurs et autres 
produits de céramique 

•
A 19h30. dans la salle Doree 

de l'hôtel Mont-Royal, demons
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Le Québec et les immigrants
M Mario Beaulieu a rendu publiques, 

avant-hier, les articulations majeures de ce 
que semble devoir être au cours de l'ave­
nir prochain, la politique québécoise en ma­
tière d immigration Même si tout cela 
reste pour l’iastant à l'état d’intentions et 
d'organigrammes plutôt que de program­
mes massifs et efficaces, on ne saurait 
trop souligner l'esprit éminemment posi­
tif et réaliste dont s'inspirent les orienta­
tions dévoilées par le ministre de l'immi­
gration.

•
L'immigration ne saurait être condition­

née par la seule volonté et les seuls be­
soins immédiat^ du pays d'accueil Les 
grandes vagues d'immigration de l'histoi­
re eurent leur origine, plus souvent qu'au- 
tremenl. dans l'esprit de ceux qui devaient 
partir de leur pays plutôt que chez ceux 
qui allaient les recevoir Dans un grand 
nombre de cas, elles prirent la forme de 
déplacements massifs de populations dic­
tés par des circonstances politiques et éco­
nomiques contre lesquelles la volonté des 
pays d'accueil ne comptait que pour peu de 
chose.

Il reste cependant que, dans le cas des 
Etats-Unis et du Canada, l'immigration a 
généralement correspondu à des besoins 
éprouvés par les dirigeants de chaque pays 
et été réalisée à l'aide de programmes 
conçus par ceux-ci. La politique d'immigra­
tion de Sifton (qui se réalisa au détriment 
des Canadieas français sous le nez de lau­
rier) répondait à un désir d'émigrer qui était 
très vif chez des millioas d'Européens Elle 
n'en reflétait pas moins une volonté précise 
et arrêtée des dirigeants politiques canadiens 
quant au développement de l'Ouest du pays, 
et elle fut conçue pour répondre à cette vo­
lonté.

Ce qu'on a longtemps pratiqué dans le 
cas de l'Ontano et de l’Ouest, il est plus 
que temps de le pratiquer au Québec. Nous 
avoas jusqu'à maintenant reçu, ou plus exac­
tement subi, l'immigration Elle nous fut 
imposée la plupart du temps de ( extérieur, 
sous le coup de circonstances sur lesquel­
les nous n'avions guère de contrôle. Ce qui 
explique en grande partie l'attitude négati­
ve que nous avons généralement eue à son 
endroit

S'il doit désormais être question d une 
politique dimrmgration pour le Québec, 
une première exigence saute aux yeux II 
faut que les autorités québécoises acquiè­
rent une connaissance beaucoup plus pré­
cise de leurs besoins en matière de main- 
d'œuvre et d'immigration II faut ensuite 
qu elles se dotent, au stade du recrutement, 
de la sélection et de la préparation des can­
didats à l'immigration, des programmes et

des services qui leur permettront d'agir con­
formément aux meilleurs intérêts du Qué­
bec

Telle est l'une des toutes premières 
priorités qu'a voulu se fixer M Beaulieu 
Même si cette politique ne saurait se réa­
liser du jour au lendemain, même s'il faudra 
T instaurer par étapes, en commençant 
par des objectifs modestes, elle reste l'al­
pha de toute action réaliste dans ce secteur 

•
Il ne suffit pas de faire venir l’immi­

grant au Québec. Il faut lui donner la chan­
ce d'être raisonnablement heureux ici. Il 
faut aussi viser, dans le respect des exi­
gents d une démocratie bien comprise, 
à faciliter son intégration daas le milieu qui 
donne au Québec son originalité, c’est-à- 
dire dans le milieu francophone

Nous examinerons un autre jour la qua­
lité des services que le gouvernement qué­
bécois entend mettre à la disposition des 
immigrants, afin de répondre aux besoins 
concrets de ceux-ci Bornons-nous pour 
l'instant, étant donné l’urgente acuité du 
problème, à souligner l'esprit éminemment 
positif et respectueux dans lequel le minis­
tre de l’immigration entend aborder la 
question de l’intégration des immigrants 
au milieu francophone

Nous venons de faire à Saint-Léonard 
l'essai d une méthode autoritaire Le bilan 
de cet essai est aussi négatif que ridicule 
Non seulement l’action de la commission 
scolaire a-t-elle eu pour effet immédiat 
de jeter quelques centaines d’enfants d'im­
migrants dans les bras des autorités sco­
laires anglo-protestantes. Mais, plus gra­
ve encore, elle aura contribué à retarder 
peut-être d'une génération l’avènement de 
ce climat d'acceptation réciproque saas le­
quel. dans le contexte nord-américain où 
nous vivons, toute tentative d'intégration 
massive des immigrants au milieu fran­
cophone sera inévitablement suivie d'amè­
res déceptioas. Légalement parlant, la 
commission scolaire de Saint-Léonard a 
gagné sa bataille. En pratique, elle a éloi­
gné du milieu canadien-français non seu­
lement les quelque trois cents enfants 
qui fréquentent maintenant l'école anglo- 
protestante. mais un nombre incalculable 
d'immigrants.

A cette façon négative et stérile d’abor­
der le problème, nous préférons d’emblée 
celle qu'a laissé entrevoir mardi M Mario_ 
Beaulieu, et qui consiste à accueillir d'abord 
dans un esprit fraternel l'immigrant afin 
que. se sentant pleinement chez lui parmi 
les Canadiens français du Québec, il décide 
librement de s'intégrer dans leur milieu so­
cial et culturel.

J entendais l’autre soir un reporter s'in­

quiéter à la télévision de la sollicitude acti­
ve que le ministre de l’immigration entend 
déployer à l’endroit des cultures d’ongine 
des immigrants qui viennent s’installer au 
Québec Le reporter semblait craindre que 
l’attitude annoncée par le ministre ne con­
tribue à maintenir au Québec des ghettos 
culturels. Cette inquiétude part d’un bon 
naturel Elle procède, à mon sens, d'une 
méconnaissance profonde de la psychologie 
de l'immigrant et d'une pédagogie le moin­
drement humaine de l'intégration

Le Canada repose sur deux cultures prin­
cipales. Il ne repose pas uniquement sur 
ces deux cultures II serait stupide, de no­
tre part, de ne nous intéresser qu’à celles- 
là Depuis le début du siècle, nous avons 
reçu, dans ce pays, d’importants enrichis­
sements venus de maintes autres cultures. 
Ces apports devront continuer au cours des 
années à venir A moins d’être barbare 
ou inspiré par un monolithisme culturel à 
courte vue. un gouvernement démocratique 
doit viser, ne serait-ce que pour l’enrichis­
sement de l'héritage commun, à préserver 
et à développer les caractères culturels ori­
ginaux de chaque groupe dimmigrants. Lin- 
tégration complète dans un milieu nouveau 
est affaire non pas d une, mais d’au moins 
deux ou trois générations Pendant cette 
longue période de transition, le contact vi­
vant avec la culture d'origine est un élément 
essentiel de sécurité psychologique et mo­
rale pour l'immigrant

Quand les immigrants sentiront que nous 
les acceptons pour ce qu ils sont, que nous 
les aimons comme ils sont ils se sentiront 
davantage attirés vers nous. Dans la mesure 
où nous leur donnerons l'impression de vou­
loir les utiliser comme des espèces d’otages 
dans des luttes pour lesquelles il n existe 
même pas d’accord prononcé entre nous, nous 
les éloignerons psychologiquement de la com­
munauté francophone au lieu de les en rap­
procher Certains démagogues n'ont, par les 
temps qui courent, que le mot d'immigrant 
à la bouche: si j’étais moi-même immi­
grant. je n’éprouverais aucun intérêt à faire 
leur connaissance.

•
Les intentioas majeures qui paraissent 

devoir inspirer la politique d'immigration de 
M Beaulieu et de ses collaborateurs sont 
empreintes d'un esprit réaliste et positif 
Jusqu'à ce que la commission Gendron ait 
pu faire rapport sur certains aspects plus 
précis et particulièrement délicats du pro­
blème de l'immigration, le gouvernement ne 
devrait aucunement hésiter à fonder sa poli­
tique dans ce secteur sur les grandes inten­
tions annoncées parM. Beaulieu.

ClaudeRYAN

bloc-notes
Le retour 
du pasteur 
missionnaire

Parti depuis deux ans de cette 
ville où il était universellement ai­
mé. le cardinal Paul-Emile Léger 
est rentré hier à Montréal sous un 
soleil radieux qui rappelait aux 
Montréalais venus l'accueillir en 
grand nombre le jour inoubliable 
de son départ en décembre 196"

Sans avoir reçu d'autre avis que 
la nouvelle générale parue dans les 
journaux, des centaines d amis du 
cardinal ayant a leur tète l'arche­
vêque et le maire de Montréal se 
pressaient à l’aéroport pour re­
trouver celui dont le souvenir ne les 
a guère quitté' pendant ces deux an­
nées d'absence

Le cardinal a été. hier peu lo­
quace On sentait qu'il avait beau­
coup à dire mais qu'il voulait ré­
server pour des rencontres plus ap­
propriées. qui auront lieu bientôt, 
l'essentiel du message qu'il rappor 
te d'Afrique II a cependant laissé 
percer en quelques phrases parti­
culièrement vigoureuses ce qu il 
entend dire au Canada

Le message du cardinal, selon ce 
qu'on a pu deviner hier, gravitera 
autour de deux thèmes majeurs, qui 
ne sont pas vraiment nouveaux chez 
lui. mais qui revêtiront une note 
d urgence inédite à la lumière de 
l'expérience qu il vient de vivre: 
solidarité et don

Solidarité entre tous les peuples, 
entre les hommes de toutes cou­
leurs. de toutes races, de toutes 
confessions, mais plus spécialement 
solidarité entre les peuples nantis 
et les peuples qui ont faim Solidari­
té exprimée non seulement par des 
dons matériels qui seront cepen-

“11 est grand temps d'appliquer les 
mesures telles que l'arrêt de la produc­
tion d'armes nucléaires et l élinunation 
de tous ces stocks, pour que l’énergie 
nucléaire soit utilisée exclusivement a 
des fins pacifiques, l'interdiction des es­
sais souterrains d'armes nucléaires la 
création de zones dénudéarisées d«ns 
diverses régions, l'interdiction ue l'em­
ploi des fonds manns à des fins militai­
res Des mesuies radicales dans le do­
maine du désarmement nucléaire sont 
possibles à condition que toutes les puis 
sanees nucléaires, et non quelques-unes 
seulement, y participent."

Andrcy (iromyko, représentant de 
IT H.S.S. aux Nations unies, dans un 
discours prononcé devant l'assem­
blée générale de l'ONIJ, le 19 sep­
tembre 1969

dant requis en quantité plus grande 
que jamais mais aussi par la 
consécration dé soi pour une huma­
nité qui a le droit de vivre dans la 
dignité'

De cette forme suprême de la so­
lidarité quest le don total de soi. 
le cardinal a donne l'exemple de­
puis toujours Sa parole aura d'au­
tant plus de poids lorsqu il nous 
exhortera aussi à des formes plus 
élémentaires mais non moins vita­
les de solidarité

A l’ancien archevêque, qui sera 
reçu partout comme le pasteur et 
l'ami toujours présent dans la pen­
sée de ses anciens diocésains et de 
ses compatriotes de tout le pays, 
nous disons notre joie de l’avoir re­
trouvé en bonne santé (quoique visi­
blement fatigué par un voyage épui­
sant). et notre hâte d'entendre son 
message de solidarité et d'action

C.R

Le contrôle 
des explosifs

Selon La Presse d hier, on au­
rait volé une quantité considérable 
de dynamite durant la nuit de di­
manche à lundi dans la région de 
Rimouski Au cours des dernieres 
années, les divers groupes de terro­
ristes ont volé de la dynamite sur 
des chantiers de construction pour 
commettre leurs attentats. Le der­
nier vol. d une ampleur exception­
nelle fournirait des explosifs pour 
de nombreux attentats comme celui 
qui a été perpétré chez le maire 
Drapeau.

Chaque fois qu'une nouvelle vague 
de terrorisme est survenue. Ton 
s'est étonné de la facilité apparente 
avec laquelle ces criminels peuvent 
se procurer des explosifs Au dé­
but. l’élément de surprise pouvait 
expliquer cet accès trop facile aux 
dépôts de dynamite utilisée dans di-

"L’Union soviétique propose que l'As­
semblée générale de l'ONIJ appelle les 
gouvernements à s en tenir strictement, 
dans leurs relations internationales, aux 
principes de la coexistence pacifique des 
Etats, indépendamment de leur régime 
social, au principe de la souveraineté, 
de l égalité, de l'intégrité territoriale de 
chaque Etat, de la non-ingérence dans les 
affaires intérieures, du respect du droit 
de tous les peuples de choisir libre­
ment leur régime social Les différends 
survenant entre les Etats doivent être 
éliminés exclusivement par des moyens 
pacifiques sans avoir recours et sans 
menacer de recourir a la force."

Andréi Gromyko, représentant de 
l'U.R-S.S. aux Nations unis, dans un 
discours prononcé devant l'Assemblée 
générale de l'OINU. le 19 septembre
1969

vers travaux. Mais les autorités au­
raient dû depuis longtemps exercer 
une surveillance efficace de ce ma­
tériel dangereux

En mars dernier, le ministère du 
travail et de la main-d'œuvre du 
Québec a émis des directives quant 
à l’entreposage et à l’utilisation des 
explosifs On y stipule notamment 
qu'en dehors des heures de travail 
les explosifs et les détonateurs doi­
vent ou bien être retournés au four­
nisseur, ou être entreposés sous la 
surveillance d'un gardien dans un dé­
pôt. ou encore être emmagasinés 
dans un dépôt licencié conformément 
à la loi des explosifs du Canada.

Ces directives sont-elles obser­
vées" Si elles ne sont pas assez ef­
ficaces pour empêcher les vols, il 
faut les rendre encore plus rigou­
reuses. En août dernier, des atten­
tats ont eu lieu à Sainte-Foy dans 
l'édifice où loge le ministère du 
travail du Québec, et à Montréal au 
syndicat de la construction Ces 
explosions prenaient comme cibles 
des édifices qui étaient inoccupés 
durant la nuit Puisque les terro­
ristes sen prennent maintenant 
à des chefs politiques et à leurs 
familles, les mesures préventives 
deviennent encore plus nécessaires

La précaution la plus élémentai­
re c'est d'empécher les terroristes 
de se procurer des explosifs. Comme 
la dynamite est utilisée couram­
ment pour de nombreux travaux, 
un contrôle vraiment rigoureux peut 
présenter certains inconvénients 
pour les usagers et entraîner quel­
ques frais additionnels Mais puis­
qu'il y va de la sécurité des gens, 
et en particulier des dirigeants po­
litiques. il ne faut rien négliger de 
ce côté, il faudrait même sévir con­
tre ceux qui négligeraient de se con­
former aux directives plus sévères 
que devront prendre les autorités.

L’explosion atomique 
aux Aléoutiennes

Le président Nixon a rejeté les 
appels du Congrès américain et du 
gouvernement canadien dont le but 
était de faire différer une explosion 
atomique souterraine aux lies 
Aléoutiennes. et il est donc proba­
ble que cette expérience aura lieu 
aujourd'hui tel que prévu. Il s'agit 
de la première de cinq explosions 
dont la puissance sera de plus en 
plus forte, la première sera déjà 
d'environ soixante fois celle de la 
bombe de Hiroshima

Cette initiative a provoqué un 
émoi bien compréhensibl1 au Ca­
nada, surtout en Colombie-Britanni­
que. La Commission de l'énergie 
atomique des Etats-Unis a évalué 
les risques et le président Nixon 
s’en tient au rapport favorable de 
cette commission. S'il survenait 
un raz de marée ou des retombées 
nucléaires à la suite de cette ex­
plosion ou de celles qui doivent sui­
vre. le gouvernement américain se­

rait non seulement appelé à payer les 
dommages subis, comme l'en a pré­
venu M. Sharp, mais il encourrait un 
blâme qui s'étendrait bien au-delà 
de la zone affectée et qui nuirait à 
l'influence de l'administration 
Nixon

Les explosions souterraines com­
portent moins de risques que les 
explosions dans l'atmosphère, mais 
elles ne sont pas sans danger C'est 
pourquoi, l’on s'est efforcé depuis 
plusieurs années de les interdire 
comme on l’a fait pour les explo­
sions dans l'atmosphère Pendant 
longtemps, aucun accord n a été pos­
sible. même pour les explosions 
dans l'atmosphere. parce que le con­
trôle d'un tel accord aurait exigé 
une surveillance internationale et 
des inspections sur place dans tous 
les (as de secousses suspectes Les 
progrès de la détection ont permis 
de conclure un accord sans inspec­
tion

Mais tel n'est pas le cas pour les 
explosions souterraines, qui ont été 
exclues de l'interdiction Les Etats- 
Unis insistent sur la nécessité 
d'inspections internationales dans 
tous les cas douteux, tandis que 
l’Union soviétique soutient qu'il 
suffit que chaque pays procède lui- 
même aux inspections sur son terri­
toire.

Le printemps dernier, à la Com­
mission de désarmement des dix- 
huit pays, la Suede a pris l'initiati­
ve d une nouvelle approche de ce 
problème Dans le but d'établir l'in­
tention des deux grandes puissances 
d'en venir à un accord, et de les in­
citer à déclarer qu elles sont prê­
tes à prendre la décision politique 
d'interdire les explosions souter­
raines, la Suède a soumis un projet 
de traité qui comporterait une forme 
de vérification autre que l'inspec­
tion internationale envisagée jus­
qu'ici Un pays qui serait soupçonne 
d’avoir violé l’interdiction pounait 
dissiper ce soupçon en recueillant 
lui-méme des informations à ce 
sujet, et en invitant ensuite des 
étrangers à faire une inspection de 
son territoire Si, après cela, un 
pays partie au traité n’était pas 
convaincu, il pourrait soumettre le 
cas au Conseil de sécurité. Mais 
cette tentative de compromis n'a 
soulevé aucun intérêt de la part des 
deux grandes puissances, qui s’en 
tiennent à leurs positions respecti­
ves quant à l’inspection.

En plus des dangers qu elle com­
porte. l'explosion atomique qui doit 
avoir lieu aujourd'hui soulève d’au­
tres inquiétudes du fait qu elle est 
liée au programme de missiles an­
timissiles "Sauvegarde', qui mar­
que une nouvelle escalade dans la 
course aux armes nucléaires. Le 
fait que les premières bases de ces 
missiles doivent être installées tout 

rès de la frontière canadienne, dans 
ouest, ajoute aux inquiétudes du 

Canada dont le territoire se trouvera 
encore plus exposé entre les ré­
seaux de missiles des deux géants

PS.
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POINT DE VUE

De l'abus de la tactique et de la 
force dans les conflits scolaires

par FRANÇOIS ALBERT ANGERS

Monsieur Prince.
Votre editorial du 29 sep­

tembre me parait donner une 
note juste relativement au con­
flit qui divise actuellement le 
gouvernement et les commis­
sions scolaires, par rapport 
aux enseignants Et aujour­
d’hui. disons que c’est en tant 
que parent d un étudiant de la 
régionale de Chambly que je 
vous soumets mes commentai­
res.

A moins d’avoir tous les dé­
tails des négociatioas dans ce 
domaine, il est bien difficile 
de trancher le débat II nous 
paraît que les torts ne sont 
pas tous du même côte, sauf à 
dire que les étudiants et les 
parents en la matière n’ont 
comme tels aucun tort, et c'est 
finalement sur leur dos que 
retombe le gros des consé­
quences les plus tragiques de 
la situation qui dure depuis 
plus de deux ans.

Une chose paraît certaine 
tant au ministère de l'éduca­
tion que dans les commissions 
scolaires, il n'apparaît pas 
qu'on ail vraiment encore con­
senti à aborder le problème 
des enseignants comme il con­
viendrait. celui d'une classe 
de notre population qui, mê­
me si elle est salariée, doit 
être considérée en raison mê­
me de sa fonction comme pro­
fessionnelle. comme ayant par 
conséquent dans une bonne1 
mesure le droit de définir el­
le-même les règles et nor­
mes selon lesquelles elle ac­
cepte d'exercer ta profession 
Tant que cela n aura pas été 
reconnu et que les négociations 
ne se poursuivront pas dans un 
esprit qui traduise cette re­
connaissance. le gouverne­
ment et les commissions sco­
laires seront en bonne partie 
dans leur tort par la façon dont 
les- négociations sont poursui­
vies, en dépit de toutes les 
bonne:; raisons qu'ils pourront 
avoir de contester les reven­
dications des enseignants.

D’autre part, il importe, 
pour que cela se réalise le 
plus rapidement, que les en­
seignants ne se mettent pas 
eux-mêmes dans leur tort en 
ne se conduisant pas comme 
les professionnels qu'ils veu­
lent et doivent être, en abdi­
quant le sens des responsabi­
lités qui y correspond pour 
mettre leur foi, quant au suc­
cès de leur cause, dans des 
tactiques syndicales de mar­
chandage mesquin, histoire de 
demander plus pour être sûrs 
d'obtenir un minimum En tant 
que professionnels, les easei- 
gmmts se doivent d'avoir aussi 
le sens de leur vocation et de 
ne pas vouloir des tactiques 
dont le poids retombe sur les 
élèves: il importe à la recon­
naissance professionnelle qu'ils 
revendiquent, de vouloir attein­
dre leurs objectifs par d'autres 
moyens même si cela doit leur 
imposer quelque sacrifice A la 
limite, on peut admettre une 
mesure de pression dans le ca­
dre de laquelle les élèves peu­
vent devenir en quelque sorte 
des otages; mais il faut alors 
que la situation soit assez gra­
ve, et les cas assez clairs pour 
que leur gravité même condui­
se à une prompte réaction de 
l'opinion publique qui assurera 
une fin rapide du conflit 

D’une façon générale, on 
peut dire que la situation pécu­
niaire des enseignants s'est as­
sez améliorée au cours des 
vingt dernières années, pour

qu il ne soit plus guère admis­
sible que les luttes d’aujour­
d'hui puissent être décemment 
conduites par certaines des 
méthodes mises en honneur il 
y a vingt ans et plus 11 est lé­
gitime de soutenir qu'à l’heu­
re actuelle, la situation des 
enseignants est suffisamment 
bonne pour que le droit des 
élèves passe avant Et en 
ventables professionnels les 
enseignants ne peuvent pas non 
plus faire abstraction de tout 
souci, à leur seul profit, des 
difficultés financières auxquel­
les fait face l'Etat du Quebec 
Sur certains des points qui 
sont ainsi mis en jeu. il de­
vrait importer plus aux ensei­
gnants d’être Irani's d'une 
certaine façon dans la discus­
sion des problèmes, quitte à 
consentir eux-mêmes ensuite 
les sacrifices nécessaires à 
l'équilibre de l'Etat que d em­
porter le morceau et d'obtenir, 
par exemple, des conditions de 
travail idéales mais soulevant 
actuellement des difficultés 
financières majeures.

S'il est vrai que dans Cham­
bly, la commission scolaire a 
dû fermer ses portes parce que 
le conflit autour des démis­
sionnaires avait engendré le 
desordre dans les classes, de 
par l'attitude des professeurs, 
on ne peut pas lui donner tort 
Des classes menées dans le 
désordre sont quelque chose de 
pire que pas de classes du 
tout Et après avoir tout concé­
dé en ce qui regarde les dé 
missionnaires, il parût aussi 
assez légitime que la eomnus-

M le Directeur

Récemment un certain nombre 
de professeurs du département de 
Sciences politiques. Sociologie et 
Anthropologie (P S A j de Simon 
Fraser University demandaient à 
l'Association canadienne des pro­
fesseurs d'université d’intervenir 
dams une controverse qui les met­
tait aux prises avec l’adminis­
tration de cette université D'au­
tre part. l’A C P U. se voyait éga­
lement priée par le président 
Strand de collaborer à la mist* sur 
pied d'un comité de personnes 
étrangères à l'université qui en 
quêterait sur la situation dans ce 
departement Malheureusement 
pétulant que se déroulaient les dis 
eussions préliminaires, la confron­
tation [>assa de l'éventualité à la 
réalité on menace de faire la grè 
ve

Dans un effort pour prévenir 
l'affrontement direct le profes­
seur Willard Allen, président de 
PA.C.P.U., émet un communiqué 
le vendredi 19 septembre conseil­
lant plus de modération et propo­
sant un*1 procédure capable d'abou­
tir à un»1 solution Ia?s deux par­
ties adverses sont instamment 
priées d'en venir à une certaine 
entente la- président de l'A C P U 
insiste auprès des professeurs du 
département de PSA pour leur 
rappeler que dans ces circonstan­
ces faire la grève serait inaccep­
table Si quelquefois la grève est 
en soi parfaitement justifiée, elle 
ne saurait l'ètre dans le cas de 
Simon Fraser. Le 21 septembre 
un télégramme du professeur Allen 
avertit le professeur Briemberg 
porte-parole du département de 
F’ S A . que déclarer la grève com­
promet toute arbon de l’A.C P U 
en faveur de son departement

sion scolaire ait voulu ne rou­
vrir les classes que si les pro­
fesseurs étaient prêts à s'en­
gager à les reprendre dans 
l'ordre II ne peut donc parai 
tre qu'abusif aux parents, et 
par Ut contribuer à déprécier 
auprès de l'opinion publique la 
réputation des professeurs 
comme étant de vrais profes 
sionnels, que de les voir profi 
ter de la situation [tour conti­
nuer par des pratiques de grè­
ves franches ou larvees la 
promotion d’une convention 
collective d'envergure provin 
eiale dont le sort repose sur 
les décisions d’un comité con­
joint accepté par les deux par 
ties.

Tout cela est trop subtil 
trop compliqué, trop peu clair, 
pour que les élèves doivent 
faire les frais de l'opération 
Le sens du devoir et de la res­
ponsabilité devrait induire les 
enseignants à tenir au parfait 
fonctionnement des classes Ce 
n'est pas parce qu’on dispose 
du moyen de mettre en oeuvre 
certaines tactiques syndicales 

si efficaces fussent-elles 
qu'on est justifie de les em­
ployer La Corporation des 
Enseignants devra apprendre 
à distinguer entre les objec­
tifs qu'il est légitime de re­
chercher par voie syndicale, et 
ceux qui! faut poursuivre par 
d'autres moyens relevant des 
mécanismes ordinaires de la 
démocratie, avec la patience 
nécessaire pour ne vouloir 
imposer ses vues qu'en accord 
avec les majorités convaincues

Les choses se prècipiten! Dans 
un communiqué du 22 septembre, 
le président Strand, maigre quel 
ques reserves, ouvre la porte a un 
certain dialogue Mais de son côte 
le departement de F’ S A maintient 
sa position II exige en ternies très 
forts que l'administration se rende 
à ses conditions autrement il dé la 
re la grève le mercredi 24 L'A C 
FMJ intervient pour demnder la 
retractation immediate de (a mena­
ce de grevé et. advenant le contrai 
re, le professeur Allen recomman 
de que l'association retire imme 
diatement son appui aux profes­
seurs du département impliqués 
dans cette affaire Depuis le dépar 
tement a interrompu les cours

11 n est pas question pour l’A.C - 
P U. de porter un jugement sur les 
motifs qui sont a t'ongine de eette 
controverse L'affaire est très va­
seuse et il faudra beaucoup plus de 
connaissance des faits avant de 
pouvoir se prononcer D'autre part, 
l’ACPU na pas el ne prévoit 
pas avoir d énoncé de principes 
sur Fopportunité ou non de faire la 
grève L'association peut seule 
ment declarer que son action est 
complètement frustre»1 lorsqu'une 
des deux parties en cause refuse 
systématiquement de négocier 
C est l'impasse (1 ne reste alors 
aucun choix à l'association qui1 de 
reürer son appui.

le secrétaire général adjoint 
ASSOCIATION CANADIENNE 

DES PROFESSEURS DU NI VER
srr::

WILFRÏDM DURE 
Ottawa. 26-9-69
P-S Veuillez noter qu’effective- 

ment le département de PSA 
a déclaré la grève à 12 20 
p m . mercredi le 24 sep­
tembre 1969
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Lendemain d'élections en Allemagne

Priorité aux problèmes intérieurs
par JOSEPH KRAFT

Kurt Kiesinger

BONN Pendant que s'accumulaient les résultats confus 
de l'élection de dimanche, un personnage du inonde officiel de 
cette capitale se tourna vers un autre et lui dit dimanche 
soir Ainsi s'envole la dernière illusion de puissance que 
pouvait nourrir l’Allemagne Maintenant tout le monde sau­
ra que nous ne savons même pas compter " Et ce com­
mentaire résume assez bien l'impression générale que lais­
se la dernière election allemande

Peu importe la nature exacte du gouvernement de coa­
lition qui émergera des discussions de coulisse qui sont 
présentement en cours Peu importe la solution que l'on 
apportera a la présente crise du mark Une leçon principale 
se dégagé de l'élection l'Allemagne a perdu son élan, elle 
semble devoir être dominée pendant un avenir indéfini 
par le souci de ses problèmes intérieurs

On pourrait résumer l'élection en disant qu elle mit en

scene un electoral dompte suivant des leaders médiocres 
autour de questions ennuyeuses. Une perspective se dessine 
maintenant en Allemagne c'est celle d'une évolution sans 
douleur qui portera ce pays à s'intéresser moins qu'hier 
aux grandes questions relatives à La guerre froide et à la 
paix et a se tourner davantage vers des préoccupations 
intérieures susceptibles de favoriser l'établissement de 
liens plus étroits avec ses voisins de taille moyenne Et 
cette perspective justifie la politique d'abstention que pré­
conise même si elle ne la pratique pas toujours scrupuleu­
sement. l'administration Nixon 5 l'endroit des problèmes 
européens.

I-e signe le plus évident de cette domestication du corps 
électoral allemand, c’est le désaveu qu'a essuyé le Parti 
national démocrate ou NPD Qu'il soit réellement de nature 
néo-nazie ou non. le NPD était considéré comme une source 
probable de difficultés tant sur le plan intérieur que dans les 
rapports de l'Allemagne avec le reste du monde Mais 
l'élection, contrairement à ce que tout le monde avait pré­
dit, n'a même pas donné au NPI) ce minimum de 5% du total 
des voix qui était nécessaire pour qu'il puisse décrocher des 
sièges au Bundestag On note de plus que ceux qui ont dé­
serté le NPD cette fois-ci étaient des gens ordinaires qui 
avaient voté pour ce parti aux élections tenues dans des 
Etats Pour reprendre la formule du professeur Rudolf 
Wtldenmann qui est un peu le Gallup de l'Allemagne, on 
pourrait dire: "Les barbiers sont retournés chez les 
socialistes et les paysans ont renouvelé leur allégeance 
aux chrétiens-démocrates.

Opportunistes et fauteurs de troubles ont été rejetés 
par les électeurs Le Parti démocrate libre ou FDP. a 
toujours joué le rôle de balancier entre les deux formations 
principales Cette fois, il a perdu du terrain sur sa gauche 
au profit des socialistes et sur sa droite au profit des 
chrétiens-démocrates, devenant ainsi le grand perdant de 
cette élection qui a vu son nombre de sièges y glisser de 
49 à 30 et qui en fait une proie facile pour de nouveaux 
gains au profit des partis principaux à l'occasion d une fu­
ture élection

Quant aux deux partis principaux, leurs leaders, dans 
chaque cas. subissent depuis longtemps des critiques bien 
fondées en raison de leurs faiblesses et de leurs hésita­
tions Cela ne les a pas empêchés de sortir de l’élection 
avec un mandat renouvelé Chez les chrétiens-démocrates, 
l'attraction suave du chancelier Kurt Kiesinger lui a per­
mis de conjurer les signaux de désastre qui se faisaient 
jour et de garder aux chrétiens-démocrates leur rang de

parti dominant dans le pays. Aucune menace séneuse ne 
semble planer pour l’instant sur le leadership de Kiesin­
ger. et l'on note au passage que le ministre des finances 
Franz J Strauss, souvent considéré comme le plus dan 
gereux des rivaux possibles de M Kiesinger. a perdu du 
terrain en Bavière

Au cours de la campagne, on a évoqué bien sûr le 
passé nazi du chancelier, afin d'alimenter les soupçons à 
son sujet Mais on a pu voir, au soir de l’élection, combien 
anachroniques peuvent être de tels rappels, au spectacle d'un 
défilé de torches allumées qui a eu lieu devant la résidence 
du chancelier On y brûla des insignes, on y chanta à voix 
déployées, tout comme cela se faisait aux jours nazis de 
Nuremberg Seule* ’es paroles avaient été américanisées 
de manière à ne pas provoquer d’effusion de sang

Chez les socialistes, les quelques sièges que ce parti 
a gagnés à l'occasion de l’élection assure le leadership de 
ce politicien plein de vitalité qu est le mimstre des affaires 
étrangères Willy Brandt. A peu près 1 3 des députés so­
cialistes élus dimanche feront partie du Bundestag pour la 
première fois Mais ces députés jeunes et nouveaux sont li­
bres de prétention Ce député de Darmstadt qui hérite 
du siège que détenait naguère son père incarne assez bien 
leur attitude. A quelqu'un qui lui demandait s'il adopterait 
une ligne de conduite différente de celle de son père, le fils 
répondit "Oh. je pense que vous pouvez dire que je m'in­
téresse davantage aux questions intérieures, par exemple 
à la pollution de l'air”

Il y aura à n'en pas douter une sorte de repli vers les 
préoccupations de politique intérieure On peut consi­
dérer comme significative, à cet égard, l'importance qu a 
revêtue, dès la fermeture des bureaux de votes, la question 
de la réévaluation du mark Le mark était en effet le dernier 
refuge du nationalisme allemand

En fait, très peu d'Allemands croient sérieusement 
qu'il y aura unification avec l'Allemagne de l'Est, ou que 
l'on se dirige vers une guerre ou une reddition totale aux 
vues des communistes. Si l'on excepte la question du mark, 
toutes les grandes questions à contenu nationaliste sont 
mortes pour l'instant Et ces questions n'ayant plus l'impor­
tance qu'elles avaient, on voit emerger des questions moins 
importantes mais d'ordre plus imrmxiiat comme l'éducation 
les services sociaux, la qualité des transports, La qualité 
de l'air et de l'eau.

Cela ne veut pas dire que les Allemands se préparent 
à se retirer du monde Dès qu'ils commenceront à s'occu­
per sérieusement de leurs problèmes internes, ils décou-

L'Eglise et le régime Duvalier:
une manière triste de "sauver les meubles"
par un témoin en exil

• Nous recevons, d'un 
Haitien en exil dont la 
bonne foi et la connais­
sance des problèmes de 
son pays nous sont appa­
rues évidentes, ces no­
tes que nous devons, on 
comprendra pourquoi, 
publier sous le sceau de 
l'anonymat mais que le 
public canadien a intérêt 
à lire.

Récemment, l'interview du 
cardinal Suenens soulevait le 
délicat problème de la fonction 
diplomatique des nonces en des 
termes extrêmement lianes 

Elle établit le dialogue avec 
Rome au niveau des puissan­
ces politiques, et la voix des 
pauvres n'est pas entendue 
Parfois même elle est étouf­
fée C'est une des grandes 
plaintes de l'Amérique latine 
Faudrait-il juxtaposer un autre 
ambassadeur du Pape, celui- 
là auprès des pauvres et des 
gens de la base un homme qui 
serait chargé d’établir les 
contacts au niveau du peuple, 
d'en saisir les valeurs et de 
les faire comprendre à Ro­
me''” i l )

Il y a quelques jours à peine, 
on faisait écho dans les colon­
nes de ce journal aux menées 
souterraines et ambiguës de 
ce personnage moyenâgeux 
qu est le représentant de "l'E­
tat du Vatican".

Mais la question posée par 
le cardinal Suenens dépasse le 
problème des nonciatures 
apostoliques. N’est-il pas dé­
jà de la responsabilité des 
évêques eux-mêmes d'être au 
niveau de leur diocèse dans 
sa totalité, vis-à-vis du gou­
vernement des pays où ils tra­
vaillent. vis-à-vis de Rome 
’et non pas de l'Etat du Vati­
can! les représentants des [wli­
vres, des gens de la base'.' Il

est, hélas, des situations où les 
structures et insti'utions ecclé­
siales ne permettent absolu­
ment pas qu'il en soit ainsi, et 
les chrétiens de partout gagne­
raient à en être au courant 
pour qu'un mouvement d opi­
nion véritablement "catholique 
finisse par faire disparaître de 
tels anachronismes. Le cas 
tragique de l'Eglise d'Haiti de­
vrait pouvoir servir à sensi­
biliser cette opinion publique 
internationale, pour que le pro­
chain Synode ait le courage, 
comme le souhaitait K Rah- 
ner. de reprendre et d'étudier 
les critiques formulées par le 
cardinal Suenens, autrement 
dit. de continuer le travail 
commencé à Vatican 11 pour 
une nouvelle ecclésiologie

De l’excommunication à 
l’accord de 1966

Qu est-ce qu'il a de si parti­
culier, le cas haïtien? Une his­
toire des relations entre l'E­
glise et l’Etat durant le seul 
régime de Duvalier en appren­
drait long sur les contradic­
tions et les absurdités où mène 
l’ecclésiologie traditionnelle 
D’abord "excommunié” pour 
avoir expulsé deux évêques 
français Mgr Poirier, arche­
vêque de Port-au-Prince, et 
Mgr Robert, évêque des Go 
naives. Duvalier entreprend 
une guerre d'endurance et de 
chantage avec le St-Siège qui. 
durant six ans. refusera de 
remplacer les prélats expul­
sés. Ayant fait l’épreuve du 
temps. Papa. Doc aura gain de 
cause pour 1 Eglise aussi, 
la force créé le droit1 et se 
taillera une immense gloire de 
répondre à une longue attente 
du peuple haitien: lui donner 
enfin une hiérarchie indigène. 
Mgr Samoré, secrétaire d'Etat 
des relations extérieures du

Vatican, fera deux fois le 
voyage à Canossa. une premiè­
re fois pour venir négocier 
l'accord du 16 août 1966. et 
une deuxième fois, pour venir 
consacrer lui-même à Port- 
au-Prince les cinq nouveaux 
évêques et apporter le lustre 
de sa présence au triomphe de 
Duvalier (2)

Mais dépassons l'événement 
et allons aux structures, au 
concordat par exemple Dans 
la perspective des deux siècles 
qui ont suivi la révolution 
française, ce concordat a pu 
passer pour un modèle du gen­
re. mais aucun "théologien” 
sérieux ne saurait aujourd'hui 
défendre la conception des rap­
ports de l’Eglise et de l'Etat 
qui y est contenue. Sans entrer 
dans tous les détails de ce 
texte qui concourent à faire du 
clergé un fonctionnaire "pri­
vilégié” du gouvernement, si­
gnalons seulement deux arti 
des extrêmement compro­
mettants.

Le premier, l'art 4. accor­
de au président le fameux pri­
vilege du patronage: c’est le 
chef de l'État, ict non point 
Rome, encore moins le peuple 
chrétien, les gens de la base) 
qui nomme les évêques Dans 
son dernier et luxueux ouvra­
ge. le président Duvalier ne 
cache pas quels ont été les cri­
tères de son choix: l'assurance 
qu'il avait que ces prélats 
s'associeraient avec enthou­
siasme à ce qu'il appelle "sa 
révolution”, et pour liin d'eux, 
les services rendus par la fa­
mille du futur évêque durant la 
campagne électorale. L'article 
5 est porteur d'une "théologie 
du politique " qui est aux anti­
podes de celle qui s'élabore 
actuellement dans l'oeuvre de 
théologiens comme J. B Metz, 
J Moltman. Pannenberg. Shil- 
lebeckx. Cox, J. Grandmaison.

ERRATUM
Nous prions nos lectrices de prendre note que l'annonce 
du 29 septembre aurait dû se lire comme suit:
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etc. (3i Les évêques, ainsi que 
tous les responsables de pa­
roisses et d'institutions reli­
gieuses. y est-il dit. prêteront 
directement entre les mains du 
président d'Haiti le serment 
suivant "Je jure et promets à 
Dieu, sur les Saints Evangiles, 
comme il convient à un évêque, 
de garder obéissance et fidéli­
té au gouvernement établi par 
la Constitution d'Haiti, et de 
ne rien entreprendre ni direc­
tement ni indirectement qui 
soit contraire aux droits et in­
térêts de la République" La 
fonction "critique” de l’Eglise, 
dont parle Metz, est tuée dans 
l'oeuf par ce serment.

C'est au nom de cette sainte 
alliance du "sabre et du gou­
pillon”, disons mieux, de t'eue 
soumission servile jurée par 
serment à l'endroit d’une dic­
tature sanglante et absurde que 
les évêques bâillonnent en v ain 
leurs prêtres quand par exem­
ple ils montent en chaire pour 
dénoncer le révoltant nettoyage 
des taudis de la Saline à Port- 
au-Prince (4! ou tout simple­
ment pour commenter Populo- 
rum Progress!» ou les docu­
ments de la Conférence de 
Medellin.

Où est l’Eglise là-dedans?

Parce qu'en plus. Rome leur 
a dit de "ne nen faire’’ (c'est 
le grand principe de la politi­
que romaine), ils ne font rien, 
quand la propagande duvalié­
riste affiche partout les em 
brassades affectueuses du pré­
sident et de l’archevêque ou les 
profils réunis de Paul VI et 
de Papa Doc fis ne font rien, 
ils n'osent rien faire, lorsque 
le régime expulse dix prêtres 
haitiens. avec comme motif 
d'inculpation le fait d'avoir 
manqué de respect à l'épisco­
pat, de s'être attaque "aux 
principes d'autorité, de res­
pect et d’obéissance qui sont à 
la base même de la foi catho­
lique" et d'afficher des sym­
pathies marxistes Papa Doc 
emprunte le manteau du grand 
inquisiteur, responsable de la 
foi fare à la marée du commu­
nisme athée ce zèle lui mé­

ritera. il l'espère, une récom­
pense de Washington et ils 
ne font toujours rien Quoi fai­
re d'ailleurs en la circonstan­
ce qui n'irait point "directe­
ment ou indirectement” contre 
la politique du tyran et ce qu'il 
appelle la raison d'EtaU Pour 
respecter le concordat et la 
politique romaine, on laisse 
faire, on tait l évangi..' et sa 
protestation prophétique. On 
prétend "sauver les meubles”, 
c'est-à-dire cette Eglise ins­
titutionnelle" que le peuple 
chrétien, tous ceux qui gardent 
encore jugement et dignité 
d'homme, désertent désormais 
avec tristesse et dégoût.

"Là où est l'évêque, là est 
l'Eglise", disait Ignace d'An­
tioche au Ile siècle. Mais, 
quand l'évêque déserte son 
peuple et s'en va vivre à la 
cour d'un monarque sanguinai­
re. où est l'Eglise? Voila une 
question que des evêques de­
vraient avoir le courage de po­
ser au Synode, puisque les 
laies ne seront pas là pour le 
faire

Incidence canadienne

Avant de terminer, je signa­
lerais le danger pour des mis­
sionnaires zélés, naifs (ou qui 
se penseraient trop intelli­
gents! de profiter de la vacance 
actuelle et d'accepter, sans 
voir aux conséquences dans le 
temps, les offres qui leur sont 
faites d aller là-bas planter la 
Croix et bâtir pignon sur rue 
pour "leur" congrégation. Il y 
a dans la canadianisation de 
l'Eglise d'Haiti des ambigui­
tés qu'il faudia bien lever un 
jour. Disons seulement que la 
naïveté politique n'est pas une 
vertu évangélique. Chez le prê­
tre. chez le missionnaire, elle 
constitue un manque de ‘sa­
gesse” dangereux et coupable 
Cest de cette naïveté des 
hommes d’Eglise que Duvalier 
se sert depuis dix ans pour fai­
re de sa strategie des douches 
écossaises graduées une arme 
des plus sûres où chaque coup 
porté accroît son prestige et 
enferre toujours plus l'Eglise 
dans les contradictions de sa

lettres au Devoir
"Format 60": une rectification

"politique" mesquine et su­
rannée

1) I C I no 336,15 mai 1969.
2) En collaboration. "Au­

tour de l'accord entre le Saint 
Siège et le gouvernement haï­
tien”. Frères du Monde 43-44. 
1966. p 112. Sur cette tranche 
d'histoire, consulter aussi Luc 
Fouchard. "L'Eglise d'Haïti 
sous la dictature”. Frères du 
Monde 40-41. 1966: et F Du­
valier. Mémoires d'un leader 
du Tiers Monde. Mes négocia­
tions avec le Saint-Siège. Ha­
chette, Paris. 1969. 383 p

3) Dans l’abondante littéra­
ture parue récemment sur le 
sujet, retenons les titres les 
plus marquants: J B. Metz. 
Theology of the W orld, Herder 
and Herder. 1969. "Théologie 
politique et liberté eritico- 
sociale ". Concilium (1968 ' 36. 
pp 9-25 Tout ce numéro de 
Concilium 36 est consacré à 
la théologie politique avec col­
laboration de Schillebeckx. 
Gonzales-Ruix, Houtart. Girar- 
di. Leslie Dewart, etc.; J 
Moltmann, Religion, Révolu­
tion and the Future. Ch. Scrib 
ner’s Sons New York. 1969 
J De Clercq. Religion, idéo­
logie et politique. Cas ter man 
1968 P Blanquart. "Foi chré­
tienne et révolution” in A la 
recherche d’une théologie de la 
violence, Ed du Seuil. Paris, 
1968

4) Les bull-dozers rasèrent 
ce bidonville avant que les pau­
vres qui y gîtaient aient pu en­
lever leurs effets, et. en une 
journée, des milliers de misé­
reux ont été jetés à la rue sans 
ressources aucunes pour se 
reloger. Ils errent encore

Kn réponse à la lettre de M J.A 
Ijfrenière (Le Devoir. 23 septem 
bre) je desire adirer l'attention de 
ce monsieur sur le fait suivant le 
personnage que M I jfrenière qua­
lifie de "prétendu savant linguiste" 
invité à Format-60. le 12 septem­
bre dernier, était M Sabounn, au­
teur de textes pour émissions té­
lévisées s'adressant aux enfants à 
l’écoute de Radio-Canada Le Frè­
re Lintel (M. Desbiens) avait à sa 
gauche te linguiste invité, en 1 oc­
currence M Jean-Claude Cotbetl. 
professeur à IT! ni vers! té de Mont­
réal

Je sms entièrement d aerord 
avec M Gif rem ère les tics oer 
veux, la véhémence d*- M Sabou 
nn n avaient d’égale que sa diffi­
culté à pouvoir s’exprimer en un 
Irançais intelligible, les jurons 
qu’il affectionne particulièrement 
choquent l'oreille bien sûr, mais 
ees termes lui servent sans doute

de tremplin d'où il croit pouvoir 
plonger clans une discussion qui le 
dépassait de cent coudées 

La méprise de M Lafrenièro et 
de milliers de téléspectateurs vient 
du fait que Radio-Canada devrait 
utiliser nn autre mode de présen­
tation de ses invités Si une person­
ne' porte un vêtement pâle, comme 
c'est souvent le ras, le texte com­
portant nom. titres et qualités de 
cette personne, est quasi illisible 
sur notre écran les techniciens 
de notre Société d'Etat devraient 
pouvoir apporter un changement 
qui s’impose

Madame Jeanne L ROBERT 
Longueuil, 25-9-69 

P S. Si j'ajoute à l'intention de 
M Lafreniere que M Sabounn 
écrit aussi des textes pour Robert 
Charlebois, il ne sera pas autre­
ment surpris Qu'il se rassure 
cependant sur la formation que don­
nent nos linguistes à nos etudiants

MANOIR
ST-DAVID
est de loin le sauternes le plus 
populaire au Québec.
Il ne se vend pas dans une bou­
teille de forme spéciale. Il ne 
porte pas l'étiquette d'un vin 
"importé”. La raison de sa 
grande popularité doit donc être 
le vin par lui-même. N'est-ce 
pas lé une bonne raison pour 
l'essayer?

Vins 'Btujhfs
La seule maison vinicole 
canadienne du Québec

Willy Brandt

■:JK ■ .

vriront vite que les solutions résultent souvent dans des ar­
rangements qui transcendent les frontières nationales.

11 est pratiquement assuré que l'Allemagne de l'Ouest 
aura des relations de plus en plus étroites avec ses 
voisins de l'Est, notamment la Pologne, et ceux de l'Ouest, 
notamment la Grande-Bretagne Mais ils s'engageront 
dans cette voie à petits pas. par étapes progressives: il ne 
sera pas question de grandes enjambées comme celles qui 
donnèrent naissance a la Communauté économique euro­
péenne Pour les Etats-Unis, la conclusion qui découle de 
cette situation nouvelle est claire l-a ligne de conduite à 
suivre c'est celle qu'a énoncée l'administration Nixon, 
même si le président lui-même sembla oublier cette ligne de 
conduite lorsqu'il téléphona prématurément ses félicita­
tions au chancelier Kiesinger dimanche soir l-a meil­
leure ligne à suivre pour les Américains, c'est celle qui 
consiste à laisser de plus en plus les Européens régler 
eux-mêmes leurs propres affaires. Cest ce qu'on pourrait 
appeler une politique de désengagement à l'amiable

Vous parlerez 
anglais!
. . Quand vous en aurez envie (c'est très utile d’être 
bilingue).

Et parfaitement. Et vite.
A L.P.S.
Parce que vous pouvez tester tous les cours de lan­

gues et croire ce qu’on vous dit; on ne vous prouvera 
jamais que c'est efficace.

Avec L.P.S. la preuve est devant vos yeux — Deman­
dez une leçon pilote gratuite à L.P S. — ça vaut la peine 
d'essayer.

878-2821
de 9 h. à 21 h.

LANGUAGE POWER SYSTEMS LIMITED
Centre International, Etage F. 
Place Bonaventure. Montréal.

CHEVEUX... CHEVELURE... 
NOUS AIMERIONS SAVOIR

jSr- --

Pourquoi parler pour ne rien dire
avant un exam

Les recherches entreprises 
sur les possibilités de repousse 
des cheveux remontent à plu­
sieurs siècles Les Egyptiens 
et les Grecs s'attaquaient déjà 
aux problèmes de la calvitie 
des centaines d’annees avant 
1ère chrétienne
De nos jours ces mêmes re­
cherches continuent, évidem­
ment à un échelon plus scien­
tifique. grâce aux lois qui ré­
gissent les laboratoires

Les possibilités de repousse 
des cheveux sur un crâne dénu­
dé sont toujours nulles Tou­
tefois les causes de la calvitie 
peuvent être combattues et 
être "vaincues".

Les gens qui acceptent, enco­
re de nos jours, leur tnste con­
dition de futur chauve et refu­
sent de connaître tout progrès 
scientifique, ment sans cloute 
aussi tes voyages des astro­
nautes autour de la [.une

Il est cependant à noter que 
bon nombre de personnes chau­
ves ou en instance de le devenu, 
utilisent des lotions pour che­
veux ou des shampooings mi­
raculeux avec pour résultat que 
les miracles n’ont jamais lieu... 
Pourquoi1’ Tout simplement 
parce que les maladies ou in­
fections des cheveux n existent 
pas pas plus que la santé d'un 
cheveu.

La cause de la chute des 
cheveux et surtout du non rem- 
placement de ceux-ci sont les 
maladies et in lections du cuir 
chevelu. Ces maladies sont 
aussi nombreuses que les ma­
ladies de peau, il s'agit d ail­
leurs en l'occurrence (Je la mê­
me peau'
Qui dit infection du cuir che­
velu ne dit pas nécessairement

■n approtondi"

douleur ou souffrance. L'er­
reur bien souvent commise 
est de dire que l’on perd ses 
eheveux mais que l’on n'a pas 
de maladie du cuir chevelu, 
donc qu il est mutile de se soi­
gner puisque 1 on se sent battu 
d'avance

La réflexion courante est; 
"Les spécialistes, vous sa­
vez." et cela veut tout dire 
Mais si le voisin vous dit de 
faire ceci ou cela pour vous soi­
gner, cela vous semble avoir 
beaucoup plus de bon sens Et 
pourtanl les résultats en sont 
décevants, sinon catastrophi 
ques dans la plupart des cas 

Sachez quùn rendez-vous pris 
au Centre Capillaire PIERRE, 
suivi d'un examen d'une durée 
de 90 minutes ne peut pas vous 
faire pousser des cheveux là où 
il n'y en a plus, mats que la 
calvitie ne sera plus voire sort. 
Sachez eealement oue votre 
chevelure existante (veut être 
renforcée et épaissie, que son 
apparence peut être améliorée 
et ceci pour le restant de vos 
jours si vous suivez nos conseils 

Sachez que chaque cas est 
considéré comme un cas parte 
eulier et que nos formules 
sont prescrites individuellement 

N oubliez pas que le progrès 
sêtend partout, egalement aux 
soins de ta chevelure N'accep­
tez donc plus cet état qui vous 
humilie et vous donne des 
complexes. Vous seul devez 
décider du sort de votre cheve­
lure Prévenir la calvitie, c'est 
déjà vouloir laguérir 

Les examens sont sur ren- 
dez-vous et nous serons heu­
reux de vous céder la parole

R A PIERRE, 
Trichologue

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
EDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, rue SHERBROOKE, angle Berri 
SUITE 390 - 

288-3823 - 288 7 378
SortV* de Metro ‘'herferuoke Ben t

HEURES de ! 1 h a m à 8 h p m 
samedi; 10h a.m à4hp m
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Le groupe des Dix 
se met à l'étude 
du "mark flottant"

WASHINGTON AKPi 
L'Allemagne a assuré hier ses 
partenaires du “groupe des 
Dix’’ qu elle fixerait la nou­
velle pan té du deutsche mark 
aussitôt que possible après la 
formation du nouveau gouver­
nement fédéral, apprcnd-on de 
bonne source.

Cette assurance a été don­
née aux ministres des Finan­
ces du “groupe des Dix" réu­
nis en marge de l'assemblée 
du Fonds monétaire interna­
tional

Après la discussion entre 
les ministres, l'impression 
prévalait dans l'entourage du

groupe des Dix " que le cours 
libre du deutsche mark pour­
rait s'élever encore de 1 ou 2 
pour cent au-dessus du cours 
qu'il a atteint hier La Ban­
que fédérale allemande inter­
viendrait alors pour le main­
tenir à ce nouveau cours qui 
serait rendu officiel après le 
changement de gouvernement

Hier en fin de journée, soit 
48h après le début de l'expé­
rience du “mark flottant' la 
devise allemande semblait 
vouloir se stabiliser à un ni­
veau faisant apparaître une 
appréciation de 5 à 6 par rap­
port aux principales autres 
monnaies. Telle était l'opi­
nion généralement exprimée 
dans les milieux cambistes à 
l'issue d une journée qui. sur 
les marchés des changes, 
avait été dans l'ensemble re­
lativement calme.

Le communiqué publié à l'is­
sue de cette réunion d'une 
heure ne donne évidemment 
aucun détail sur les conclu­
sions des ministres au sujet 
du mark II fait état de l'ac­
cord prévu sur les points sui-

NEW YORK (AFP) — Dans une élection primaire, les démocrates de Cleveland ont renouvelé 
hier par une majorité de plus de 31,000 voix sur 152.000 leur confiance au maire de leur ville, 
M. Carl B Stokes, (à droite), qui est de race noire. Son adversaire républicain aux élections 
du 4 novembre sera à nouveau un Blanc. A Boston, les électeurs du 6e district du Massachu­
setts avaient été appelés à designer un successeur à M William H. Bates, représentant répu­
blicain au Congrès de Washington, décédé en juin Ils ont choisi un démocrate. M Michael J. 
Harrington (a gauche), adversaire de la guerre du Vietnam et partisan d'un retrait rapide des 
forces américaines

Pour un désengagement total

Puissante offensive contre la 
politique vietnamienne de Nixon

vants:
11 Approbation de la révi­

sion générale des quotas des 
pays membres du Fonds mo­
nétaire

2) L’accord général d'em­
prunt entre les Dix sera re­
nouvelé Tannée prochaine pour 
une pen ode de cinq ans.

3i Les Dix approuvent la 
proposition faite par le di­
recteur général du Fonds mo­
nétaire de procéder le pre­
mier janvier 1970 à une pre­
mière allocation de 3.5 mil­
liards de dollars de droits de 
tirage spéciaux

Le communique ne fait aucu­
ne référence precise aux pro­
positions faites au c' rs de 
Tasswiblée du FMI en vue 
de rechercher un assouplis­
sement du système des taux 
de change fixes

tÜCAMT èOMAMTIQUC

Mivourei-y les mets 
let plut raffines 4e la 
cuisine classique Iran- 
aise ef porluqoise.

cLeLEido
æstærart

Tel 878 3959
423 ST CLAUDE

par Francis Lara de TAFP

WASHINGTON (AFP) Le 
président Richard Nixon at­
tend de pied ferme, mais avec 
quelque inquiétude, le déclen­
chement de la puissante of­
fensive contre sa politique 
vietnamienne que préparent 
tous ceux qui. aux Etats-Unis, 
réclament le désengagement 
total des Américains au Viet­
nam.

Déjà, au Congrès, les pri­
se' de position des libéraux 
et modérés s'accentuent tan­
dis que. sur les campus, la 
rentrée universitaire s'annon­
ce houleuse La lune de miel 
politique aura duré sept longs 
mois pendant lesquels le pré­
sident Nixon a vainement cher­
ché à engager une négocia­
tion sérieuse avec le Nord- 
Vietnam et le Front national de 
libération.

Le chef de l'exécutif, en 
retirant 60.000 hommes du 
Vietnam d'ici le 15 décembre, 
avait espéré rassurer T opi­
nion publique et le Congrès 
Il n'a réussi qu'à méconten­
ter tout le monde, et, aujour­
d'hui T heure de la contesta­
tion parait avoir sonne.

Les colombes

Le 8 octobre, près de tren­
te sénateurs et représentants 
ont l'intention de déposer au 
Capitole plusieurs résolutions 
demandant que soit fixée et an­
noncée un “cut-off time', 
c’est-à-dire une date limite à 
laquelle le corps expédition­

naire américain devra être re­
tiré du Vietnam

Le 15 octobre, les mouve­
ments pacifistes et universi­
taires préparent une journée 
de protestation nationale au 
cours de laquelle ils demande­
ront à la nation et au Congrès, 
toutes affaires cessantes, 
d'exiger du gouvernement la 
publication d'un calendrier 
précis de retrait des troupes. 
Plusieurs dizaines de milliers 
de manifestants se proposent 
également de converger sur 
b capitale fédérale

Nixon refuse de 
présider à une 
"défaite ' des E-U
WASHINGTON (AFP) !x- 

président Nixon aurait affir­
mé son désir de ne pas être 
le premier chef d'Etat des 
Etals l ms “à présider à une 
défaite américaine' .

Ainsi se serait exprimé M 
Nixon au cours d'une réunion 
à la Maison blanche qui a eu 
lieu mardi soir entre le chef 
de l’exécutif et quelque dix 
sénateurs républicains au 
cours de laquelle la discus­
sion avait porté principale­
ment sur les efforts que fait 
l'adminiitration en vue d’ob 
tenir Tuition de tous les Amé­
ricains derrière la politique 
du gouvernement vis-à-vis de 
la guerre au Vietnam.

cBellei1ve vous offre 
tellement plus

i
.. .et il fait si bon y vivre, à l'extérieur comme a l'intérieur!
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Les”éperviers”

Cherchant à désamorcer 
aussi bien les initiatives des 
parlementaires libéraux que 
des étudiants, les leaders de la 
minorité républicaine des deux 
chambres, le sénateur Hugh 
Scott et le représentant Ge­
rald Ford, ont proposé Tim- 
position d'un moratoire de 60 
jours sur toutes critiques ou 
actions dirigées contre la poli­
tique vietnamienne du prési­
dent Nixon

Ils espèrent également qu'u­
ne trêve de deux mois permet­
tra d'y voir clair dans les in­
tentions du nouveau gouver­
nement nord-vietnamien A 
l'expiration du moratoire, di- 
sent-iLs en termes très vagues, 
il sera toujours possible de 
réexaminer la politique de la 
Maison blanche en fonction de 
la tournure des événements 
diplomatiques et militaires. En 
attendant, le gouvernement au­
ra gagné du temps et franchi 
le dangereux cap de la ren­
trée.

Les chefs de file républi­
cains au Congrès, rejettent 
catégoriquement tout projet 
de fixer un dernier délai de 
“désengagement’' Us font va­
loir que ce serait priver les 
négociateurs américains à Pa­
ris de tous les atouts dont ils 
disposent et prolonger l'atten­
tisme dans lequel se canton­
ne l' autre camp" L'adver­
saire n’aurait plus qu’à pa­
tienter jusqu'à l'expiration du 
délai pour relancer une vaste 
offensive au Sud-Vietnam

L'administration Nixon ac­
cuse à son tour les partisans 
de la fixation d'une date de re­
trait des troupes du Vietnam de 
vouloir imposer une politique 
qu elle qualifie désormais de 
“bugout " et de “cut and run", 
c'est-à-dire qui consiste pour 
l’Amérique à “se défiler" Le 
gouvernement s'y oppose réso­
lument mais elle gagne incon­
testablement du terrain, au 
Congrès comme dans T opinion 
publique.

Rentrée 
parlementaire 
à Paris

PARIS (AF’P) C'est dans 
un climat difficile sur les plans 
social, financier et politique 
que le parlement français fera 
aujourd'hui, pour la première 
fois depuis le départ du géné­
ral de Gaulle, sa rentrée d'au­
tomne

I,a session, qui doit durer 
trois mois, sera pour ta plus 
grande part consacrée à la 
discussion et à l'adoption du 
budget. La dévaluation du 8 
août, les menaces toujours 
présentes d'agitation sociale, 
l’adoption par le gouverne­
ment d'un plan de redresse­
ment financier ont contribué, 
depuis la démission du géné­
ral de Gaulle, à alourdir le 
elirnat politique principalement 
chia les députés gaullistes.

Ceux-ci qui disposent à eux 
seuls de la majorité absolue 
des sièges a l'Assemblée sont 
actuellement parcourus de 
tendances diverses dont la plus 
voyante est celle qui rassem­
ble les gaullistes dits “de 
gauche ”. Leur leader. M René 
Capitant. ancien ministre de la 
justice de de Gaulle, a déclaré 
récemment que ses amis de­
vaient "délibérément passer 
dans l’opposition",

Après les discours pacifistes du 1er octobre

Signes de détente entre Pékin et Moscou
PEKIN (AFP) Comme 

celui qu'a prononcé mardi, 
le premier nunistre chinois, 
le discours prononcé hier, par 
le vice-president Lin Piao. 
place Tien An Men, ne men­
tionne à aucun moment VU- 
nion soviétique. Il faut donc 
à nouveau remarquer que le 
comportement de Pekin vis- 
à-vis de TUmon soviétique a 
change

En effet, le premier octo­
bre 1968, le discours pro­
noncé par le vice-président à 
la même occasion avait été 
tri-s dur pour les Soviétiques 
Lin Piao avait termine son 
discours par une série de 
slogans, dont Tun était “A 
bas le révisionnisme sovié­
tique' Il s'était également 
écrié: “IX-jouons le complot 
de l'impérialisme améneain 
et du révisionnisme soviéti­
que qui agissent en collusion, 
pour le partage du monde

Cette année, la seule allu­
sion à l’Union soviétique 
qu'on puisse relever aussi 
bien dans le discours de Lin 
Piao que dans celui de Chou 
En Lai est l’emploi du ter­
me "social-impérialisme'' et 
"révisionnisme" Les thèmes 
principaux qui reviennnt dans 
les deux discours sont ceux 
de la victoire de T unité, de 
la poursuite de la révolution, 
de la promotion de la produc­
tion. de la coexistence paci­
fique et de la preparation à 
la guerre

Préparation à la 
guerre

On est frappé par une sorte 
de sérénité qu'on observe 
dans l’attitude chinoise vis- 
à-vis de la guerre La (^bi­
ne semble envisager une telle 
éventualité, même sous sa 
forme la plus tragique, c'est- 
à-dire nucléaire, avec la 
même détermination fataliste 
avec laquelle elle affrontait les 
cataclysmes naturels qui à 
une époque non encore loin­
taine ravageaient son terri­
toire. Les deux menaces sont 
d'ailleurs liées dans les di­
rectives officielles adressées 
à la population

Les appels lancés pour la 
préparation à la guerre lais­

sent à nouveau sans réponse la 
même question: la Chine se 
sent-elle réellement mena­
cée ou bien l'équipe diri­
geante insiste-t-elle sur le 
risque de la guerre pour pro­
voquer une mobilisation mo­
rale de la Chine et galvani­
ser les énergies dans le but 
d'accélérer la construction 
du pays.

Le fait que le thème de la 
préparation à la guerre soit 
déjà apparu dans les discours 
du 1er octobre de Tannée 
dernière et qu'il soit associé 
aux menaces des éléments 
semble faire pencher en fa­
veur de la seconde hypothèse 
D'autant plus qu'en même 
temps est réaffirmée la né­
cessité de renforcer T unité 
et de promouvoir la produc­
tion

Tendance à l'ouverture

Si ce qui s’est dit le 11 
septembre sur T aérodrome de 
Pekin entre le premier mi­
nistre chinois. M Chou En 
Lai. et son homologue sovié­
tique. M Alexis Kossygume. 
demeure un secret d'Etat, on 
discerne donc à Pékin une 
certaine tendance à l’ouver­
ture non seulement envers 
Moscou, mais envers le mon­
de extérieur en général

Un point essentiel tout 
d'abord, qui ne saurait être 
fortuit dins la bouche des 
deux hommes qui ont été char­
gés par le président Mao de 
formuler en son nom les 
positions chinoises il n est 
plus question, au moins ex­
plicitement. de la “clique 
renégate" du Kremlin (com­
me c'était encore le cas ces 
tout derniers jours dans la 
presse de Pékin>. mais seule­
ment du “social-impérialis­
me''

C'est là. sans contredit, 
une concession de taille Cer­
tes. Chou En Lai comme Lin 
Piao. menacent les Russes 
en même temps que les im­
périalistes américains iqui 
restent quant à eux. nommé­
ment désignés i des pires re­
présailles. aussi bien “con­
ventionnelles' que nucléai­
res au cas où ils attaqueraient 
la Cinne.

Mais le caractère pure­
ment defensif de son arsenal 
nucléaire est réaffirmé avec 
eclat au moment même où 
les deux derniers essais aux­
quels elle vient de procéder 
au Sinkiang paraissent mar 
quer un progrès spectaculai­
re et rapide, et où cer 
tains spécialistes prévoient 
pour les mois ou Tannée qui 
vient la mise au point de son 
premier missile à portée 
intermédiaire à ogive nucléai­
re

Réaction à Moscou

Si certains insistent sur­
tout sur le caractère “bel­
liciste" des prises de posi­
tion chinoises, les Soviéti­
ques. quant à eux, semblent 
déterminés à n'y relever que 
ce quelles peuvent avoir 
selon eux, de“positif ".

On laisse entendre en ef­
fet à Moscou que des échan­
ges diplomatiques secrets 
se poursuivent avec la Chine 
depuis la rencontre Kossy- 
guine-Chou En Lai, et que le 
discours prononcé mardi, 
par ce dernier constitue une

véritable réponse aux propo­
sitions formulées à Pekin 
par le président du conseil 
de 1 URSS

Certes, le gouvernement so­
viétique peut avoir intérêt, 
avant d'ouvrir avec les 
Etats-Unis les négociations 
si souvent remises sur la 
limitation des armements 
nucléaires, à laisser croire 
à ses interlocuteurs améri­
cains que son conflit avec la 
Chine est désormais en voie 
de règlement

Il n'en reste pas moins 
que. après les rumeurs que les 
Soviétiques firent eux-mè- 
mes circuler la semaine 
dernière sur une maladie 
possible, voire même le dé­
cès du président Mao. cette 
volonté “d'apaisement" qui 
se manifeste à Moscou eons 
titue en elle-même un fait 
significatif. Il est a noter a 
ce propos que c’est assez 
brusquement qu'ont été reti­
rés des librairies de vio­
lents pamphlets contre le 
président Mao. comme si un
tournant' nouveau avait 

été décidé par les dirigeants 
soviétiques
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M. Pearson à la Banque mondiale

Le développement n'aura de 
signification qu'avec un 
ralentissement de la natalité

S® O

1 i v ’
ïjm ■-

WASWMiTON îAFP» M 
Lester Pearson, ancien pre­
mier ministre du Canada, a 
lancé hier un cri d'alarme à 
l'explosion de La population 
dans les pays en voie de dé­
veloppement

Il est de plus en plus évi­
dent que rien de ce que nous 
taisons dans le domaine du 
développement des pays pau­
vres n'aura de signification 
durable jusqu'à ce qu’il y ait 
un ralentissement sensible 
du taux d'accroissement de la 
population qui menace actuel­

lement d'annuler tous les au­
tres progrès dans beaucoup 
de pays', a-t-il dit devant 
l’assemblée générale de la 
Banque mondiale.

M Pearson présidait aux 
gouverneurs de la banque le 
rapport de la commission in­
ternationale d'enquête sur le 
développement, qu'il préside 
depuis un an

L'ancien premier ministre 
canadien a approuvé l'iasis- 
tance que le président de la 
Banque mondiale, M Robert 
McNamara, avait mise lui-

même sur le problème de la 
population dans le discours 
inaugural, prononcé lundi

“La population est toujours 
un sujet difficile à discuter, 
a-t-iî reconnu Cela demeure, 
à notre a as, un domaine qui 
relève de h décision de la 
famille et de la nation et dans 
lequel aucui.e autorité exté­
rieure ne déviait intervenir’’ 
Mais il a toutefois ajouté 
“Il est si important pour l’a­
venir non seulement des ef­
forts de développement, mais

Quadrupler les sommes mises à 
la disposition des pays pauvres

Parmi les soixante-neuf recommanda­
tions que fait la commission internationale 
d'enquête sur le développement, dirigée par 
M Lester B Pearson, on peut retenir 
celles-ci :

• d'ici à 1975. faire passer de $400 
millions à $1 milliard cinq cents millions 
de dollars les sommes dont dispose 1 As­
sociation interna tonale de développement 
i.AIDl, filiale de la Banque mondiale, qui 
fait des prêts sans intérêt aux pays les plus 
pauvres.

• que les pays industrialisés consa­
crent 1 p c. de leur PNB, d'ici 1975, à 
l'aide aux pays en voie de développement 
et que 7ü p c de cette aide s en aille en 
dons ou prêts saas intérêt

• que les pays prêteurs reversent a 
la Banque mondiale la moitié des intérêts 
perçus sur leurs prêts aux pays en voie de 
développement

• éliminer petit à petit les prêts liant 
les pays qui reçoivent l’aide et qui sont te­
nus d'acheter l'équipement dans les pays 
donneurs

• étendre le système général de pré­
férences tarifaires aux pnxiuits manufac­
turés en provenance des pays sous-déve­
loppés

• faire passer de 10 à 20 p c la part 
de l aide au développement étendue sous 
des formes multilatérales

• alléger le fardeau de la dette exté­
rieure des pays receveurs d'aide en limi­
tant à deux pour cent le taux d'intérêt sur 
Laide officielle d’un des commissaires est 
dissident sur ce point)

Il faut rappeler que la commission 
Pearson n'a aucun mandat exécutoire et 
que ses recommandations s'adressent au­
tant aux pays en voie de développement 
qu’aux pays industrialisés et aux organis­
mes internationaux La commission avait 
tenu une première réunion de travail au 
Mont-Gabriel, en novembre 1908. entre­
temps. près de 70 gouvernements du monde 
' non-communiste’’ ont fait tenir leurs ob­
servations à la commission qui a siégé dans 
sept grandes métropoles alors que 14 spé­
cialistes du développement oeuvraient à 
Washington comme consultants.

L'Amérique latine
Il est tout à fait inacceptable de 
lier l'aide au contrôle démographique

WASHINGTON (AFP) Le 
rejet par le porte-parole des 
pays d'Amérique latine de tou­
te initiative de la Banque mon­
diale de "lier’’ son aide aux 
pays en cours de développe­
ment au contrôle démographi­
que est l’un des aspects les 
plus commentés dans les cou­
loirs de l'assemblée annuelle 
de cet organisme de finance­
ment international

Le ministre colombien des 
Finances, M Abdon Espinosa.

parlant au nom des pays lati­
no-américains et des Philhp- 
pmes a relevé sans ambages 
la déclaration faite par M. Ro­
bert McNamara, président de 
la Banque mondiale, dans son 
discours d'ouverture au sujet 
de ce problème particulière­
ment délicat

Le ministre colombien a af­
firmé avec force que la solu­
tion du problème de la crois­
sance démographique "doit de­
meurer une affaire dépendant

de la seule décision de chaque 
Etat’’.

Le porte-parole des pays la­
tino-américains et des Philip­
pines estime ■ inacceptable’' 
toute discrimination à cet égard 
dans la politique de crédits de 
la Banque mondiale

Cette critique de 1 initiative 
du président de la Banque mon­
diale est pour de nombreuses 
personnalités présentes à l'as­
semblée l'élément saillant du 
discours prononcé au nom des 
pays latino-américains.

du monde entier, qu'aucune 
organisation distribuant l'as­
sistance ne peut ignorer les 
réalisations dans ce domaine’’

M Pearson a souligné qu'il 
était d'autant plus important 
de contrôler l’explosion dé­
mographique dans les pays en 
voie de développement que les 
efforts entrepris par ceux-ci 
avec l'assistance étrangère 
commençaient à porter leurs 
fruits II a estimé qu il était 
maintenant vraisemblable que 
l'objectif d'un accroissement 
moyen de 5 pour cent par an 
du produit national brut des 
pays en voie de développe­
ment, pendant les années 60, 
serait atteint

M Pearson a proposé à 
l'assemblée de fixer comme 
objectif pour les années 70 
un taux d'expansion moyen de 
6 pour cent
“Les statistiques indiquant 

des progrès sont encouragean­
tes. Elles montrent ce qui 
peut être accompli", a dit 
l'ancien premier ministre.
’ Mais en face de l'ampleur 
des problèmes et des besoins, 
et en face de la présente atti­
tude de désengagement, ces 
statistiques ne justifient pas 
l'optimisme et encore moins 
la satisfaction'

M Pearson a insisté pour 
que les recommandations con­
tenues dans le rapport de la 
commission internationale 
qu'il a présidée soient suivies 
d'actions concrètes pr la col­
lectivité des pays industriali­
sés et les pays en voie de dé­
veloppement

"L’aide au développement 
doit recevoir une haute prio­
rité. même à côté des canons, 
du beurre et de l'espace”, a 
conclu M. Pearson “L'his­
toire ne laisse aucun choix 
aux pots développés comme 
aux pays en voie de dévelop­
pement dans la prochaine dé­
cennie. Ils doivent faire face 
ensemble, avec franchise et 
énergie, aux problèmes diffi­
ciles et irritants mais d’une 
importance vitale qui sont 
provoqués par le développe­
ment grossièrement inégal du 
monde ''

La commission présidée 
par l’anaen premier ministre 
canadien était constituée par 
les personnalités suivantes: 
Sir Edward Boyie (Grande- 
Bretagne), Roberto de Olivei­
ra Campos (Brésil), Douglas 
Dillon iE2tats-Unis), Wilfned 
Guth (Allemagne), Sir Arthur 
Lewis (West Indies), le pro­
fesseur Robert Marjolin 
(France) et Dr Saburo Okita 
(Japon).

w-

La France devient 
un des grands 
vendeurs d'uranium 
au monde

WM

M Lester B Pearson, ancien premier ministre du Canada, ex­
pose devant les membres de l'assemblée de la Banque mondiale 
les grandes données du rapport de la commission sur le déve­
loppement qu'il preside depuis un an. (Téléphoto AP)

PARIS (AFP) La France 
va devenir un des grands ven­
deurs d uramum au monde Un 
groupement d’intérêt écono­
mique pour la commercialisa­
tion de Turanium. Uranex. 
vient d’être créé, en effet à 
Paris, annonce le commissa­
riat à l’énergie atomique.

!-a France pourra proposer 
de l'uranium dès maintenant, 
car les stocks disponibles du 
CEA permettent déjà d'assu­
rer un approvisionnement de 
2,000 tonnes par an Vers 
197J-1974. Uranex pourrait 
disposer de 4.000 a 4.500 ton­
nes par an. ce qui la placera 
au tout premier rang des plus 
gros vendeurs d’uranium 
mondiaux

M Jacques Mabile, direc­
teur des productions au CEA. 
a été nommé président et M 
Michel Houdaille du groupe 
Pechiney. directeur général 
d'Uranex

La constitution de la socié­
té Uranex marque rentrée de 
la France dans le club de l'u­
ranium qui ne compte que 
quelques rares pays, a savoir 
le Canada, les Etats-Unis et 
l'Afrique du Sud.

L'uranium naturel sera ven­
du par Uranex sous forme de 
concentrés (U308> soit sous 
forme d'hexafluorure d ura­
nium (UF6i prêt à être livré 
aux usines d’enrichissement

L'uranium se vend actuelle­
ment au pnx moyen de 100 
fr. le kilo. Ce sont donc des 
transactions d un montant su­
périeur à 200 millions de 
francs qui peuvent être pré­
vues à l'exportation

La France, par l'intermé­
diaire d'Uranex. sera en me­
sure de proposer sur le mar­
ché mondial de l'uranium pro­
venant des ressources qu elle 
contrôle et que l'on évalue, 
tant en réserves qu'en capa­
cités de production, à environ 
10 pour cent des ressources 
du monde occidental Cette 
posibon privilégiée, la Fran­
ce l'a acquise grâce à une po­
litique intensive de prospec- 
üon sur le territoire métro­
politain. aux inibabves et à 
la prospection soutenue de 
l’uranium dans les anciens 
territoires doutre-mer qui 
ont abouti à la découverte 
d'importants gisements et à 
la série d'accords signés avec 
les trois républiques africai­
nes i Niger. Gabon. Républi­
que centrafricaine) pour l’ex- 
ploitaüon de l'uranium décou­
vert

En 1974. la capacité de pro- 
dueüon totale, contrôlée par 
les intérêts français, doit s'é­
lever à 4,300 tonnes soit le 
double des besoins français 
estimés pour la même date

Pour la première fois

Le Concorde' franchit le mur du son
TOULOUSE (AFPi Con­

corde a franchi le mur du 
son pour la première fois 
hier. Il se trouvait à ce mo­
ment-là à 120 km environ au 
nord de Toulouse, indique-t- 
on à la direction de Sud-Avia- 
bon. a Toulouse.

Apres avoir franchi le mur 
du son, Concorde a fait un pa­
lier à la vitesse de mach 1,05 
soit 1,150 km à l'heure

C’est à 10.50 locales que 
l'avion supersonique franco- 
britannique décollait de la 
grande piste de l'aérodrome 
de Blagnac. Jean Pinet, pre­
mier pilote de la direebon des 
es^iis en vol, était aux com­
mandes. Outre Andre Turcat. 
directeur des essais en vol et 
commandant de bord, l eqm- 
page comprenait Henri Per­
rier, ingénieur navigant et Mi­

chel Rebf. mécanicien navi­
gant

F.n franchissant le mur du 
sony Concorde ouvre pour lui 
un domaine de vol nouveau et 
qui va. pour plusieurs mois, 
consbtuer une phase majeure 
de ses essais. Ce 45e vol 
de l'appareil supersonique 
franco-britannique est. dans 
ce sens, le plus important de 
ceux qu'il a effectués jusqu'à 
présent

Le mur du son est une bar­
rière d’ondes qui s’accumu­
lent à l'avant de l’avion et le 
freine de plus en plus dans sa 
progression, jusqu’au moment 
où il effectue sa percée. Cet­
te percée, dès que l'appareil 
atteint mach 1.15. entraîne 
une brusque décompression 
qui s'accompagne d'un pre­
mier bang, le même phénomè 
ne se répétant presque simul­

tanément au niveau de l em- 
pennage c'est le double bang. 
Celui-ci plus que les problè­
mes de technologie semble 
être l’obstacle majeur qui se 
dresse devant l'aviation com­
merciale supersonique.

En effet, des comités anb- 
bang se sont constitués aux 
Etats-Unis, en Grande-Breta­
gne et en France, s'opposant 
énergiquement à ce que des 
appareils commerciaux fran­
chissent le mur du son au- 
dessus de localités habitées, 
mais la seule solution pour 
éviter ce désagrément est

dattendre pour franchir le 
mur du son. que l'avion attei­
gne une alütude de 12,000 mè­
tres et que son assiette soit 
rigoureusement horizontale 
Les autorités américaines ont 
récemment annoncé qu elles 
exigeront que les appareils 
supersoniques contournent les 
agglomérabons urbaines ce 
qui les contraindra à voler sur 
de longs parcours en vitesse 
subsonique, d'où des condi- 
bons de rentabilité quasi pro­
hibitives Tout l’avenir de 
1 aviation supersonique dépend 
de la solution de ce problème
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SIR JOHN BARBIROLLI
- Elgar, Pomp ond Ciromstane nos 1 & 4 
Delius, Prelude to "Irmelin''

Vaughan Williams, Fantasia on “Grenn- 
sleeves” Tbaikovsky; Waltz form the Sere­
nade for strings Arensky: Variations on a 
theme by Tchaikovsky - SibeliusTinlandia. The 
Swan of Tuonela. Valse triste - Johann 
Strauss, jr. The Gypsy Baron overture, Perpe­
tual Motion, Champagne Polka, The beauti­
ful blue danube waltz.
SBB 3750

JACQUELINE DU PRÉ & 
DANIEL BARENBOIM

Mozart: Piano Conerto no 21 in C
- Boccherini: Cello concerto in B flat
- Beethoven: Appassionato sonata
- Brahms: Cello sonata no. 2 in F.

SBB 3749

FRITZ WUNDERLICH
Wagner: The flying dutbman - Niolai: The 
merry Wives of Windsor - Lortzing: Zar und 
Zimmermann - Donizetti: I'Elizir d'amore - 
Massenet; Manon - Thomas: Mignon - Flotcw: 
Martha - Mozart; Don Giovanni - Handel,- 
Xerxes - Operetta Arias & song Lehar: The 
land of smiles - Strauss: Eine Nabt in Venedig 

Kalman.- Die Zirkusprinzessin - Neuendorff: 
Heinz-Grossman - Fall Der fidele bauer - Fall 
Die rose von Stambul.

SBB 3751
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KARAJAN

HAYDN: LA CRÉATION
Gundula Janowitz, soprano, Christa Ludwig, 
alto. Fritz Wunderlich et Werner Krenn, te­
nors Dietrich Fischer-Dieskau, baryton. Wal­
ter Berry, basse avec le Singverein de Vienne 
et l'Orchestre Philarmonique de Berlin sous 
la direction de HERBERT von KARAJAN

643 515 16 STEREO 
UN COFFRET DE 2 DISQUES 

REDUIT DE S 13.96

à $9.00
(Prix suggtri)

■

50' par 3 disques pour frais de poste 
et d’emballage - Taxes en plus 
Suggérez un deuxième choix 
Signifiez si Mono ou Stéréo

GARANTIE 1ère QUALITÉ •SCELLE

Valable jusqu'au 1 8 octobre 1969

KAENBEL: SAMSON
(oratorio intégrai) chanté en Anglais
Alexander Young and Jerry Jenning, ténors 
Martina Arroyo, Helen Donoth et Sheila Arm­
strong, soprani, Norma Procter, alto. Thomas 
Stewart et Ezio Flagella, basses La Chorale 
et l’Orchestre Bach de Munich sous la direc­
tion de KARL RICHTER.

643 517 20 STEREO 
UN COFFRET DE 4 DISQUES 

RÉDUIT DE S27 92

à $18.00
(Prix suggéré)

wagnerTsiegfried

(Opéra intégral)
Jess Thomas, Gerhard Stolze, Thomas Stew­
art, Zoltan Kelemen, Karl Ridderbusch, Ora- 
lia Dominguez, Helga Dernesch et Catherine 
Gayer. L'Orchestre Philarmonique de Berlin 
sous la direction de HERBERT von KARAJAN.

643 546 40 STEREO 
RÉDUIT DE S34.90

à $25.00
(Prix suggéré)

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3162 est. Bélanger RA 9-28 33

Montréal 408

CARTIEK
La meilleure adresse en ville
le seul immeuble de rapport vraiment luxueux du centre- 
ville. Chaque appartement esl le summum de l'elegance.
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S-TAS

Loyer: $280.00 ou plus - une chambre à 
coucher. $340 00 ou plus - deux 
chambres à coucher. Studios et grands 
appartements également disponibles.

Venez voir ce qui s est foil de mieux dons le domaine de 
l'habitation en plein coeur de la ville ■ demandez au 
portier de s occuper de votre voiture lors de votre visite.

Bureau de location: de 10 h à 20 h en semaine, de 
11 h à 18 h le samedi, de midi à 
18 h le dimanche.

1115 rue Sherbrooke ouest, angle Peel 
Téléphone: 845-0422

Montreal Trust
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AG F M /50 $12 * 12 » 12% Coronatn 6200 TO 19C 195 - 5
A£r*»*c 1 400 $9 9S 9>j 4- -» soo 705 205 - 5
Aimco Inq 1215 $14 , 13H 14 ♦ '» Cost am R $5 c 5
Alta Gas T 720 $43 43 43 Couvret P TO $7 . 7’* 7;» *■
Atta G D p 230 $120 119 119 4 Cram R L 230 $17 17
A ço C«"t 200 S7 - 7 4 7-4 Crestfcrk 550 $10 ?
Algoma St 4230' $lfc : 16 16 Crush Inti 550 $12 *» 12-4
A Igor, 1» 325 325 325 Cummmg T65 $125 12 h 12S
Akra- $29 » 29 29 * Cygr-5 a 1949 $8 . 8 .
Alcan pr 410 $33 - 33 z 33 . Cygnus B 1475 $8H 8 S’X — ’»
Aiiarco Dv 22S $8 6 8 De>ta £<ec 200 26C 260
Alurrxn pr 100 $16 * 16 16 .- Dist Seag U 70 $5i . 51 51
Almin 2p so $35 35 35 Dome Pete 340 $75 75 75
Anglo-en 200 $6 t 6 z 6 ; ♦ 4 140 $13» 13 » 13 »
Ang CT 4 3 zlO $29 29 29 D Fabrics Z15 150 150 150
Ang CT 266 zlS $34 . 34 ; 34 . Dofascc 2039 $235. 23 — 5»
Aq^ta.ne 6560 $20 . 20 » 20 i Dom Glass 20C $20 20 :
Args 2*0 0 60 $36 * 36 . 36 . tjX 370 350 350
Arsus B pr 32S $35 : 35 35 D Ume * SX 105 4-10
Argus C pf 400 $11 ‘4 U.- 11.- Dom Store 364C $12'»
Asbestos 340 $24 24 24? $13 * 13» 13 b — **
Atcc Irxj 140 $14‘, 14H 14 S D Te*ti5e 550 $13 13 13
Att Sugar 1350 $6 8 6 6 Doniee M $15 : lb* . «
Atf Sug A /SO $14 -L 14 4 14 4 DflG ltd 170 $10 10 10
Att Sug pr 25 $60 i 60 '» 60 S — s Dupont 575 $29 ' * 29'* 29 ’4
Atl Sug « 60G 205 190 205 Dustbane 1010 $18* 18 18 *1
Auto Elec z25 S9 * 9 8 9 S Dyiex Oiv /50 $11 ? 11 ? 11 :
Auto Haro 1000 $8 8 8 Dyie» D A 2420 $9 . 9 9» — lk
8ACM Ind 60C $20 - 2C'4 20-4 Eag-.e Star IX $n - 84 -3 ?
BaHanra 1150 48 45 47 - 1 Econ tnv $15 » 15‘j 15 ?
Bank Mt; 8121 S-5-. 15 i 15 4 E-L Fin X15 $10 * 10
Bank N s 2587 $23. 22 » 23 E-L Fm p 40C $13 13 13
Ba» Mets IX $5 S’* 5S t- 4 E L Fm ** 6X 460 460 460
Beaver L 350 $15 z 15 S 15 ? Electro ltd 250 $28 * 28 / 28 :
Becker B p 600 59 9 9 Electro p /10 $66 66 66
BeicJ*ne L ISO 59 9 9 Erie D 1200 $9 , 9'» 9S
Betdng jv TO 280 270 270 -10 Erie D A 900 $9 * 9 .
Se<' Can ad 9917 544 , 44 , 444 4 Exqu sue /SO $5s 51» 51»

320 $6 * 6’4 6 * ♦ ’» E«quite pr /SC $6 : 6 * 6.
Bombfder 3315 519 18 .•> 18 « + s E«quite » 550 15 15
Bon Va'y 750 $17 16 » 16’» Falcon ,:460$140 139 140
Bowes JOC $12, 12 ? 12 ;j Fam Ptay $13*4 13;» 13*» — Mi
Bramatea 1665 $6 5>* 5S Fa P-.av * 109 265 265
Bramai « 200 410 405 405 Fed Gram 1800 $6 . 6S 6 *8 — •%
Brascan 3141 515 15 s 15' * -t- s Fare 300 $7 *
Brdg Tank 100 225 225 225 Fleet Z20C 160 160 160
BC Pack A /SO $16 ' ! 16 * 16.' Ford Crate IX $55 55 55
BC Pack 8 z50 $16 t 16 . 16 a F Seasons 426 $11 « 10 '4 10*4
BC Sugar 625 $16 *- 16 16: ? Fraser 164 $24 24 24
BC Sugar p /SO 516 16 26 TO $6 ? 6 } 6':-
BC Pbone ITS $b8 67 » 67f 4 — 1 i Gait Mi Irn 200 $8 8 8 4
BCPH 4 1. p z6 S6C 60 : 60 4 Gen Otstrfe TO $14 ; 14 j 14 .
8CPH 5'. p 3C $75 75 75 GMC 296 $78 , 78 : 78 .
BCPn SIS 55 $69 69 69 Gen star L /45 $12 11 •4 12
BCPh 6 80 190 524 a 24 4 ?4 1 a Gnstar L w 460 46:- 460
Bnnco 1040 $5 5 5 Gdr 1015 $10 ; 10 H 10 z
Bubochs A IX $5 : S*. 5}« Glendale 350 $8 * 8*4
Burns Fds 375 $24 » 24 24 10 $152 152 + 1
Burrard 40C 59 9 * 9 4 IX $32 ; 32 .> 32 [i
Cad Oev 400 $7 * 7 Greb Ind 225 $7 7 7 — 1
CAE tnd 755 57 ; 7 'A Gt Pape* 124 $24 . 24 ; 24 j
Cat gary P 2325 $26‘a 26 .■ 26’ ? GL Power 270 $20 Vi 2D j 20 • *
Catvrt Ole 2700 9C 85 85 GN Capttai 950 $s- S-» SJ4
Campeau 150 $6 . 6 6 i Gt W Ide 164 $no:* 109 109 - 9
CD Sugar 125 $35 : 34 34 - 1 I5X $6 - 6 6
Can Bread 200 $24 24 24 Greyhnd 325 $12 11 ‘4 J1 l4
Can Cerr. 145 $30 29': 30 4 -f '■? Guar Trst /IX Silt. n
Can Cem p /61 $18 H 18 * 18 18 Gulf Can 2458 $18 17*4 17 :'4
Can Malt 600 $21 . 21 » 21 « Hai<fa* D TO ?70 270 2?0
C Nor Wes* 50 $70 70 70 4 Hand Chm 300 $12 . IP. 11f*
C Packrs 3X $15 » 15 * 15 S - 4 Hardee *00 90 38 90
Can Perm 1285 $12 * 12 S 12 S Hard Carp 560 $16 . 16 - 16 ; —2 4
Cdr Bre** 6/35 $9 8’* 8 '« Hard Crp A 8X $15 c 15 j 15-4
C Brev. Ap 25 $3C'« 3Q'r 30'» Harlequin 9975 IS : 8 4 8 -
C Brev* Bp 25 534 , 34 , 34 ? Hams J S 10X 450 445 445 « 5

CB Atum A 40C $20 8 20 Harveys F 7385 $5-> 5
C Chem w 650 150 135 150 4. 10 Ha* ker 5 1010 315 310
Cdn Equty IX $9 . 9 . 9 4 + ' 4 Hawker or /IS $55 55 z 55
C Curtis 3550 99 90 95 — 5 Hays Dna 724 $12 » 12 12
C Found pr 237 $13- 13 i 13* Home A 52X $42 40 40
CGf i2 $25 j 25 - 25 ’.* Home B 2515 $38 36 1. 37 - 1
C G 'die 2-4*9«5 $8 7*4 8 t -. Horne P't 2160 325 310 310 -15
C Hydro 1130 $16 16 4 16 : h smtth Pr /IS $25 ■ 25 / 25 >
C Imp Bank 8118 $19'» IS*-* 18 S Howdn DH zlO $6 6 6
C Ind Gas 3%8 59 . s » 8-'» H Bav Co 1720 $18 18
C»L 330 $14 13 ; 13 3 H8 Orl Gas 515 $43 ? 43 « 43»
C lister urts z30 435 435 435 H8 Q) G pr 460 $57 56 56
C fntrurb p /60 $9 * 9S 9% Hunter D 500 $13 13 13
C Mar con 60C 495 49C 490 Huron En 1920 16 3 16 x
CP love pr 1990 $32 C 32S 32S * 4 Husky Oil 1567 $14 « 14 S 14'4
CP Inve w 4360 815 ax 810 -f 5 Hu-Sky A pr IX $42 42 4?
CPR 1068 $74 . 73 -? 73 S - IS Imp 0 1X86 $17'» 17», 17 .« — Vs
CP« S3 1240 59 9 9 imp T-jp 2095 $12- 11‘i 11 y
CPP UK P 660 $6S 6S 6S - Inc Dis w IX 205 203 205 -30
C Refract 35C $14 14 . '.4 . - 4 indat Can /50 $14 14'-, 14 Hi
Cdn Salt 250 $16 16 4 16 4 Indusmm TO $15 4 15 < 15 .
Cdn Tire 25 $64 64 64 md Accept 2075 $14 » 14 14
Cdn T»re A 670 $60 ■ 60 60 * ♦ % fn Ar;c ** 215 450 450 45C
C Uti! w z2S $10‘z 10 s Ind Adhes ISO $10 ; 10 ■ 1 10-» - ''•»
C Vickers IX $10 10 1C ingersoi A 150 $33 33 33 U- "4
Cdn VYa*: 20 $120 120 120 ingiis 500 $13 j 135 134»
OWN Gas /65 $17 16 .- 16 a 69? $12 * 12 12
C Westing 1395 $ : 1 * 10 2 10 • ? Insoirat-.n 24X 94 9C 90
vanron 150 $17 17 17 — insprraî. p 400 $11* 11 IPi
Capft D»v 4215 395 375 375 -20 Intr City pr 7.35 $17 * 17 * 17 *
Cara IX $* t 8 j 8 3 Intrmetco IX $5 , 5-* 5 4
Garner JD zl5 $14=4 14*4 14 S IBM z!9 $37? 368 4 370
CDRH Lîd 1275 $9 , 9 9 1 NtCKRi 14137 $39 : 39 39 »
Chemcei 1065 $10 ** 10-. 10S In? Util 49C6 $33 32 32
CH«m 175 p IX $24 24 24 4- '4 fnt Uttl A 100 $33'. 33 33*.
Cnrysler 430 $40 40 40 int Util pr 145 $32 .• 32-3 32?
Coen Dun ztO $32 : 32 S 32 . int Dtv 1700 180 15C 150 -25
Codvdle A 60C 485 475 485 *10 Info? P-oe 4836 $20 H 2D 20

Co’vmb.a 1695 $8 8; i 8 ; Int Pipe w 1275 995 970 970
Cofumbt p 3600 $18 18 16 — '» Intpr Steei 1550 440 430 440 -10

Comtnco 2075 130 : X • 30 S - s lr»v Group 150 $11 It 11 4- 'A
C Hoi-da y 1 565 $13 S 13 . 13 '■> lnv Grp A 2935 $10 > 10’'R 10 h
Compro 400 265 250 250 -15 inv Grp 5 p 575 $23 ; 23
Compute! 586 59 9 : 9'j •*- 3 In Ovrseas 535 $41 40- 4] ' i
Con Bate 1640 $23’* 22 S 22 * - Si trwm Toy TO $15 14 \ 14
Con Barn p 200 $19 19 19 tWC Ind 600 425 *20 425
Cor. Bath » 1800 250 240 250 James Ind 1150 $6 '* 6 ; 6/

«2 $15 14 > 15 4. 1
Jet ter sn m TO 850 ax 8X
Jockey C 1497 $5 49C 490 10

IX *ê>4 8*« 8*.
Ka>ser Be 2625 $16 15 '» 15?»
kaps Tr»n 340 $24 , 24 24 .
keepr.te P 320 $10 r 10 ;
ketsey H 2115 $14 13 1
hentmg z!25 $19 , 1»*. 18*.
Kottter 1960 $11 « 10*4
Laban 1649 $29 28 : 28*.
L abaft pr 1380 $X 29 1 29'»

z25 $11 * 11 *« im
la'd‘a« M $6 5-» 6 4.
LOnt Cem 783 310 XO 30C

4X $12 z 12‘y
$47 4 46 r 46H

400 $22? 21 22‘» 1
TO $9N 9\ 9S ~a

L»te In» w 350 245 245 245 4. 9|
Lob Co A 7345 $7 ‘4 7% »,
Lob Co B 6235 $7 4 7 3 ».
Lob G A pr 225 $2C . 20% 4.
Lob G B pr 170 $21
Lob ln< IX $7 . 7S 7% %
Loeb M 660 $7* 7
Madam B 5ÛÜ $20*. 20 •. 20*4
Maclean h 150 $18 18 IS
mb Ltd 1568 $33 . 33 » 33 .
Magna £t /60 $7 » 7» 7 ’»
Mane» IX $28 28 28 1
Ma or H 0 IX 220 220 220
Man01. In TO 220 220 220
M if Gard 50 $29 H 29N 29%
M Lf M'. : is 6X $19 . 19'» A & .
M L Mins p 25 $78 » 78* 78» *'«
Mantime 242 $16 ? 16 . 16 » »
Markbo. 0 2155 $6^, 6? 6 ? '»
Markbrq w 6X 340 340 340
Mass Fe. 3957 $18 . 17*4 17». S
MLagnm zlO $11 11 11
ME PC 5X 450 450 *50 25
Mothers TO $12 ? 12 12%
Met Stores 275 $25 25 25
Mol son A 1)86 $18 4 17? 17»
Mofson B TO $19 18? 19 Mi
Mon L'fe /25 $23 ? 23 23 ?
Monte* nn 948 66 66 66 + 6
Mont Trst 300 sir» 11 11 %
Moore 1200 $33 » 33S 33 * 4.
Murphy 10X $8 7*4 7 \
Mrphy pr IX $26 26 26
habrs Dig IX $17 17 17 - 1
Nat Hees 1TO 325 280 325 40
Nat Hees 0 IX $5 5 5
fteone» 1 64X $7-* 6*. 7 ■4
NB Tei zl57 $11 ? 11H 11 *k
N Prowtd D 3300 170 166 165 5
Nor an da 3239 $32 \ 32 « 32N
Nor Cl» G 3910 $17'. 17 17
Nor Ctl A p 325 $27 26 ? 26 ? 1 %
Nor Crt B p 1575 $32 ’4 32 32
Nor Ctî w 5X S50 815 815 10
NS L P 300 $7*4 7*4 7*. 4-
Newest H 300 $5S 5*» 5 *»
Ocean Cm z38 $21 i 21 21H
Okanagan IX 345 345 345
Or'an do R TO $6 ? 6? 6 »
OSF Ind 14055 $10*4 10 10 *4 4- J4
Oshawa A 3195 $28 . ? 7 ■ 27». %
Oshawa m. 3000 7X 710 * 710 X
Overind 2 p TO 440 440 440
Pac Pete 1460 $31 X‘- X :
Peace Riv 500 415 410 410
Pembma 150 $21 * 21 •. 21% -
Penningtns 200 $6 . b\ 6’* 4. *•
Pefrofma *00 $18 , 18 18 4
PtttS Eng TO $21 4 20% 21 +
POkr CC'V 1935 $13 . 12 *. 13 H
Paw Crp pr 255 IX 29 29
Row C 5 pr 21X $14 13 * 14

905 $7 * 71 * 4

Pr.ce Com 3769 $\Su 15 » 15 H
Qh Gas 426 $17 3 17J j 17'?
QNG 5 40 p 60 $67 N 67 H 67*» - %
Quinte A IX $8 8 8
Rank Or g 7950 $13'» 13 13*»
Readers D 340 V5 . 5l. +
Realty C TO 310 310 310 10
Reed Osir 725 $20 : 20 . 20 j
Redman 105 $19 4 19-4 19 »
Redman A 210 $ 14 11 14 , 14
Reveistk IX $14 14 ? 14 l
Revenu 2X89 310 295 305 + 5
Rileys D 1060 $7’. 7 7

Rolland TO $6 6 6 4- '«
Rothman 3585 $17'. 17*4 17^4
Roth mo * zl65 4X 420 425
RothTm r 9565 5 3 4 1
Rcthm A p 110 $84 33 83 ? - %
Royai Bn* 6278 $21 21 4.
Royai Trst 1050 $26 25 ? 25 ? -
Russell H IX $17*. 17*4 17*4 4.
Russi H p C; ix $19-4 ;954 19’»
St Maurice 14X 115 no
Salada z50 $17'-.' 17 '-j 17 La
Sayvette TO $6^* 6i* 6%
Scnneid /25 $12'» 12S 12%
Serntrex 150 $14'. 14 j 14 4
Scot Y 10000 $18H IS*-» 18hi
Scot Lasai 50 $27 27 27 -
Scot Paoer 3X $26 » 25 » 25 • 1 ’«
Seaway M 1X0 $9 8 * 9
Seaway pr 14X $5 5 ., 5 ‘4 —
Seaway w 6X 180 IX 180
Sec ur Cap 1325 420 400 420 * 10
Setk.rk A IX $14'' 141,. 14*.
Shaw Pipe ux $13 12’= 13 4

TO $XS X' . X1 »
Shell lnv w 765 $54 •» 14 •» 14» %
Shell Can 2551 $30 > 29 -. 29% 1

Shulty's 150 $7H 7% 7% —
Silverwd A 364 $22 22 22
Siiverwd 8 /5 $22 22 22
Si-mpscns 2931 $20 1 20 20%
Stmpsor S 3X $27 . 27» 27 *
Skyline H 1380 $9 . 9 3 9% +
Slater St< 425 $13 13 13
Slater A w 300 485 485 485
Southam 250 $58 * 56 58
Stafford 600 440 4X 4X 10

St B rodest z25 $11 "? 11? 11»
St Paving 250 $8 4 8*. 8*.
Steel Can XI9 $23 22'-» 22%
Stembg A 385 $10S 10 ? 10 z
Stuart Hse IX $6 6 6
Suotest od 220 $38 : 38 t 38 z 4-
Surpass C 300 385 375 385 •f 35

Tamb*yn zlO $29 29 29 Traders A $10 r 10 10 - *. Truer Crp 3TO 160 150 150 - 5 Versatie .•105 $7 7% tt Pacific 4650 $5l* 5
Tancord zl2 295 295 296 1rj»ri»rs $ p ,in $26 26 26 Tn/«c mi IX 57 57 — 2 Vulcan 740 $6 1 8 . Weston 3210 $21 • 20 ;» 21
Tanco rd p :8l' iac- 180 Trade' A p zlO $23 TV > Tru-tdfafi IX 310 310 310 4-10 Wa a* IX $9 4 9*4 • ». 4 % Wn.te Pas z!50 $23*. 23% 23
Te*ac< 7$ $26 26 26 Trader B p TO $28 28 - *. Union Acc :10 440 440 440 •famocc O /25 315 315 315 Winn Sf IX $9 . 9 « 9

$61 » 61 % 61 % Trader 66 w 1*0 340 340 Un Ac Ip 70 $38 * 38 j 38 Ukaik GW 2187 $42 . 41*» *1% 1 Woodwd A 766 $18 17‘» 17‘
Thd C 144 $11 . 11 . ll»4 - *4 T ran&air 4113 470 450 450 Un Carb.a 350 $16 » 16 16 » -t » Weidwoq 125 $195» 19** 19% - • YR Prop 27» lb 5*. 5*
Thom Bo* 5X $7 7 •! + Tr Can Pi 1X1 $36 - 36 . 36’. ♦ 1 . U Gass 141385 $16 *. 16 H 16 » Wstburne TO $11 . 11 11 - * Zerters 615 $11 1! 11
Thom Nes 3X $17' Tr Can PI p XO $40 4 40 40 - * • Union Ol IX $47 47 47 4 2 Waste st 2X3 $2/ * 27 27 — . 150 160 160 J6P
Thom N pr 50 $4b = 46*« 46 - — . Tr Can A pr 637 $66 66 68 Un Fn Mg» IX $12 » 12 H 12 » - » West Ind 6X 260 250 250
Tor orrWd 607 155 150 150 Tr Can P W IX $12 U S«ct>ons 230 $12 11 *• 11*4 - *. rt**stee> TO $12 11 V 11 Z - i Acc-a 1000 12 z
Tor D*n 0k 1195 $19 '4 19S 19*4 Trans M* 850 114' 4 14*» 14 S - *• Van Ness 3250 335 320 335 4 15 W Brdcast 3X $23 .» 23 '* 23 » - 'k Acme Gas 35X 19 * 19 14
T y»mart 6X 85 84 85 +5 /35 $13’i» 13*4 13’» Ver%afd TO $2V 21S -IN * Cdn Seed 160Ü 210 TO 205 - 5 Suite à la page id
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CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS
o ete créée spécialement dons le 
but d établir un lien sensible entre 
nos lecteurs et les maisons d'of 
foires
les annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 28 la ligne 
agate ; 14 lignes agates au pouce; 
Nous accordons la commission 
habituelle au* agences de publi­
cité le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra­
tuit et strictement confidentiel, lo 
date limite pour réception de ces 
annonces est fixée o midi, la veille 
de la parution

Téléphonez ou écrivez a

LE DEVOIR
<34 e»i rue Noire Dome.
Mont'ea* Te! S44 33*1

Competence:
Bernard Liiti

TECHNICIENS DIPLÔMÉS EN MÉDECINE NUCLÉAIRE 
TECHNICIENS DIPLÔMÉS EN RADIOTHERAPIE

Excellentes conditions de travail.

Veuillez écrire ou téléphoner à:

Hôtel-Dieu de Montreal,
Service du Personnel,
3840 St-Urbain, Mtl 131 

^Tél.-. 844-0161, poste 219

^ COLLÈGE EDOUARD-MOMTPETIT ^
OFFRE D EMPLOI

OPÉRATEUR - INFORMATIQUE
Fonction: Travail avec l'analyste programmeur.
Qualifications: Expérience si possible

Connaissance de la dactylo suffisante 
pour l'utilisation des poinçonneuses. 
Connaissance de l'anglais.
Connaissance générale de la program­
mation.

Les candidatures seront reçues jusqu au 10 octobre.

Centre de calcul 
Collège Edouard-Montpetit

. 945, chemin de Chambly, longueuil, P.Q. .

ANALYSTE
Un hôpital de Montréal recherche les services 
d'un analyste au sein de son bureau des 
études de travail. Le candidat devra posséder 
un diplôme universitaire ou l'équivalent ainsi 
qu'une à deux années d'expérience dans un 
domaine identique, de préférence en milieu 
hospitalier.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 1180,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

"LE SERVICE SOCIAL DE LA 
RÉGION DE SHERBROOKE INC."

DEMANDE

Un directeur général
Personnel 111 employés dont 16 T.S P et 50 c.s 
Territoire: 8 comtes desservis par 4 filiales.

Services actuels Services 0 lo Famille et ou* personnes seules 
Service a l'Enfance et Adoption 
Services Sociaux Scolaires 
Service d'Auxiliotres famihales
Service de Reclassement des assistés sociaux etc . .

Nous avons besoin d'un directeur-general dynamique pour notre agence 
polyvalente progressive, offrant toute la gamme des services sociaux 
aux communautés française et anglaise de la region de TEstne 
Conditions, salaire à discuter et bénéfices sociaux.

Veuillez adresser votre demande a:

M. Raymond Bergeron, president,
Service Social de la Région de Sherbrooke Inc.,
Case Postale 996,
Sherbrooke, P.Q.

"LE SERVICE SOCIAL DE LA 
RÉGION DE SHERBROOKE INC."

DEMANDE
1- Directeur des Services Professionnels

- Travailleur social d'expérience.
2- Directeur des Services administratifs

- C.A. - C.G.A. - R I. A. L.S.C. ou M.5.C.
Experience requise.

Conditions de travail établies par le Ministère de la 
Famille et du Bien-Être Social.

Faire parvenir votre curriculum vitae a:
M. Raymond Bergeron, président.
Service Social de la Région de Sherbrooke 
Case Postale 996,
Sherbrooke P.Q.

LE C.E.G.E.P. DE CHICOUTIMI
DEMANDE LES SERVICES D UN:

PROGRAMMEUR À L'INFORMATIQUE:
FONCTION:
Sous la direction du responsable de l'Informatique, assu­
rer la programmation et diriger le personnel de soutien.

QUALIFICATIONS:
Diplôme de 12e année (minimum) ou expérience pratique 
équivalente.
La préférence ira a un diplôme d'Universite ou au can­
didat qui aura plus de 5 ans d'expérience pour lo pro­
grammation.

TRAITEMENT:
Selon les normes du ministère de l'Éducation.

Les candidats qui désirent oostuler a ce poste devront 
faire parvenir leur curriculum vitae au:

SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL 
COLLÈGE DE CHICOUTIMI,
534 RUE JACQUES-CARTIER EST, 
CHICOUTIMI, P.Q.

, Date limite- 6 octobre 1969

La Commission Scolaire Régionale Maisonneuve
recherche un

ASSISTANT-DIRECTEUR pour la 
FORMATION PROFESSIONNELLE

Fonctions:
- Sera au service de l'Éducation des Adultes
- Aura la responsabilité d'inventorier les besoins en ma­
tière de formation des adultes; d'organiser les cours, 
les horaires; d'appliquer les normes et les directives du 
ministère de l'Éducation.

Qualifications:
- Diplôme de Technicien
- Expérience de l'industrie et de l'organisation des cours 
pour adultes.

Traitement:
Selon l'expérience et les qualifications.

Les candidats intéressés doivent solliciter la présente fonc­
tion en s'adressant par écrit au:

Directeur du Personnel,
3650, boul. Lévesque,
Chomedey, Ville de Laval, P.Q.

r
SUPERVISEUR DU PERSONNEL

Caravelle fait 
renaître les 
folles années 20" 

avec les

L extravajance et ( exubérance 
Des années 20 revivent à votre 
poignet grâce aux montres 

Mods Caractérisées par des 
cadrans allongés, faciles à lire 
dotés de chiffres ébène et de bra 
ceiets profiles en Corfam. de cou­
leurs assorties les Mods”, c est 
ce qui se porte maintenant ct\ez ceux 
qui sont dans le vent1 Pour que vous ayez 
toujours l'heure exacte, ces montres ser 
sationrelles possèdent un mouvement 
de precision Caravelle a ancre à 17 rubis 
Même si vous avez déjà plusieurs montres 
vous voudrez une ' Mod- par Caravelle

Seulement

Bulova
EN VENTE CHEZ LES BIJOUTIERS CONSCIENTS DE LA QUALITÉ ET DANS 
LES GRANDS MAGASINS, DANS TOUT LE CANADA.

UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTRE/

Fonctions:
Le candidat poste dans nos usines de Magog sera initié 
aux différentes procédures de l'administration du per 
sonnel. Il sera responsable de l'application du program­
me de sécurité. Il aura aussi pour tâche l'interprétation 
des articles de contrats de travail.

directeur des achats

responsable des systèmes 
et procédures

bibliothécaires

secrétaires

Sous la direction du Vice-recteur à l'administration, le 
titulaire sera responsable des achats de l'Université du 
Québec à Montréal. Il devra diriger, coordonner et 
contrôler les activités du Service des Achats, participer 
aux activités de plusieurs comités d'étude et de gestion, 
développer et voir à l'application des politiques d'achat. 
Le candidat devra détenir un diplôme universitaire en 
sciences commerciales ou l'équivalent. U devra posséder 
une dizaine d'années d’expérience dans ie domaine des 
achats, dont au moins cinq années à un poste supérieur 
dans une entreprise de grande envergure. Le traitement 
du candidat sera fixé en fonction de ses qualifications 
et de son expérience.

Sous la direction du Directeur des finances, le 
titulaire devra élaborer des méthodes et procédures 
comptables, normaliser et maintenir è |ouc. dans un 
manuel do procédures administratives, les méthodes et 
procédures approuvées, et participer à la mécanisation 
sur ordinateur des opérations comptables et financières 
de l'institution. Le candidat devra détenir un diplôme 
universitaire en commerce ou en génie, ou l'équivalent 
Il devra posséder une expérience satisfaisante dans des 
domaines connexes ainsi qu'une bonne connaissance 
du fonctionnement des ordinateurs. Le traitement du 
candidat sera fixé en fonction de ses qualifications et 
de son expérience.

Les candidats ou les candidates devront détenir un 
baccalauréat en bibliothéconomie. Leur salaire sera 
fixé en fonction de leurs qualifications, de leur 
expérience et des échelles de salaires en vigueur.

Les candidates devront posséder onze années de scolarité 
ou l'équivalent, cinq années d'expérience, et une bonne 
connaissance de la sténographie et de la dactylographie. 
Elles devront s'exprimer oralement et par écrit dans un 
français correct. Pour certains postes, la connaissance 
de l'anglais sera requise. Leur salaire sera fixé en 
fonction de leurs qualifications, de leur expérience et 
des échelles de salaires en vigueur.

Les titulaires des postes cl-dessus décrite pourront 
bénéficier de loue les avantages sociaux offerts par 
l'Université du Québec.

Les candidats devront soumettre leur curriculum vltae 
ou ae présenter au : •
Service du parsonnai et dee relations de travail 
Université du Québec è Montréal 
11S0, rue de Bleury 
Montréal tll Tél. : 886-3811.

y

Qualifications:
- Un diplôme universitaire en Sciences sociales ou c om- 

merciales
- Etre bilingue et âgé de 22 d 30 ons.
Salaire à déterminer selon lo compétence.

Pour entrevue s adresser à:

Guy Richard 
937-5711
Service du Personnel 
DOMINION TEXTILE LIMITÉE 
1950 ouest, rue sherbrooke 
Montréal 109, P.Q.

f CARRIÈRES DANS LA \
COMPTABILITÉ ET LA STATISTIQUE .

Une importante compagnie groupant plusieurs 
sociétés offre des emplois intéressants et d'excel­
lentes perspectives d'avancement dans les do­
maines suivants:
- Développement de systèmes budgétaires
- Développement de l'information utilisée pour 
la gestion
- Analyse des coûts et des statistiques d'ex­
ploitation et préparation de rapports.
Les candidats à ces postes doivent être bilingues 
et avoir un baccalauréat en commerce ou un 
diplôme reconnu en comptabilité, et posséder 
au moins 2 à 3 ans d'expérience de la compta­
bilité ou de la statistique.
- Rédaction de textes financiers, y compris la 
préparation de rapports et autres communiqués 
d l'intention des actionnaires. Les postulants 
doivent avoir une bonne expérience du jour­
nalisme financier ou de la rédaction dans le 
domaine des affaires.
Lieu de travail: Montréal. Salaire à déterminer 
selon les qualifications.

en y indiquant la formation, l'expérience et 
salaire actuel à

Case 1181,
i Le Devoir, Montréal

Les demandes seront traitées en toute confidence.

t
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Les anglophones sont unanimes

Le bilinguisme, une donnée indispensable au Québec
par Guy Destines et Jean-Luc Duguay

La commission denquéte 
sur la situation de la langue 
française et sur les droits lin 
guistiques au Québec a tenu, 
hier, sa troisième journée 
d'audiences publiques à Mont­
réal Huit dépositions ont été 
faites: cinq par des entrepri­
ses commerciales à intérêts 
majoritairement anglais, une 
par une institution bancaire, 
une par une institution scolai­
re et une par un particulier 
anglophone

Aucun groupement franco­
phone ne s'est présente devant 
la commission La ligue pour 
l'intégration scolaire de M 
Raymond Lemieux devait com-

Au cours des audiences pu­
bliques, hier, à Montréal le 
président de la commission 
d enquête sur la situation de la 
langue française, M Jean- 
Denis Gendron. a lu le texte 
d une mise au point relative 
à un article paru la veille dans 
le quotidien I.e Soleil Dans sa 
déclaration, qui fut ensuite re­
mise à la presse. M Gendron 
me la presque totalité des 
propos qui ont été rapportés 
par la journaliste Lise La 
chance Celle-ci, cependant, a 
déclaré au Devoir quelle 
maintenait, sauf sur un point, 
le contenu de l'article en ques­
tion Voici le texte intégral de 
la mise au point de M Gen­
dron suivi des déclarations 
qu'a faites au Devoir Mlle La­
chance

"Kn rapport avec une nou­
velle parue dans le journal Le 
Soleil telle que reproduite 
dans Le Devoir du 1er octobre, 
le president de la commission 
d'enquête sur la situation de 
la langue française et sur les 
droits linguistiques au Québec 
M Jean-Denis Gendron. de­
clare qu'il a bien dit "qu'une 
commission d’enquête est une 
commission d'enquête et que 
le gouvernement demeure le 
gouvernement Donc qu'il peut 
légiférer tant qu il le veut 
sans attendre les résultats des 
recherches d une commis­
sion'.

"Mais il nie avoir déclaré 
que le fait de légiférer pen­
dant les travaux d une com­
mission d (.‘considéra u l'orga­
nisme mais bien risquait de 
le faire aux yeux des person­
nes qui ne connaissent pas le 
statut juridique d'une commis­
sion d'enquete ainsi que les 
rapports que celle-ci entre­
tient avec le gouvernement
“Il nie également avoir dé­

claré que “si M Bertrand ne 
veut pas signer les recomman­
dations de la commission qu'il 
préside, c'est son droit . 
puisqu'il n'a pas à les signer: 
de même, il n'a pas dit “qu'il 
espère toutefois que, si son 
rapport reste sur les tablettes, 
il pourra être repris plus tard 
et servir à la communauté'

"Le président déclare avoir 
dit que le gouvernement actuel.

paraître à 15h50. mais, com­
me il était prévu, elle s'en est 
abstenue Toutefois. M Le­
mieux a rencontré les journa­
listes à la sortie de Taudito- 
num de la Bibliothèque na­
tionale et leur a annoncé que 
vingt-cinq groupements fran­
cophones avaient décidé à 
l'exemple de la LIS. de boy­
cotter la commission Gendron: 
M Lemieux a dit qu'il fallait 
s’attendre à ce que d’autres 
organismes emboîtent le pas 

Depuis le début des audien­
ces publiques, lundi la Ban­
que canadienne nationale et le 
Comité d'étude des termes de 
médecine et le Centre des di­

et tout autre gouvernement 
d'ailleurs, restait libre d'ap­
pliquer ou non les recomman­
dations de la commission, ceci 
est clair, étant donné que le 
gouvernement est l'instance 
supérieure, celle qui reste

Comme prévu. M Raymond 
Lemieux, président de la Li­
gue pour l'intégration scolaire, 
s'est présenté hier devant la 
commission Gendron mais il 
n'a pas pénétré dans l'enceinte 
des audiences publiques et a 
plutôt tenu une conférence im­
provisée pour expliquer ses 
raisons de boycotter la com­
mission d'enquête sur la situa­
tion de la langue française et 
sur les droits linguistiques au 
Québec

M Lemieux a d'abord dis­
tribué la liste des 25 groupe­
ments ou organismes qui au­
raient décidé de boycotter la 
commission puis il s’est em­
ployé a dénoncer la commis­
sion dans les termes suivants

rigeants d’entreprises sont 
les seuls groupements franco 
phones à avoir exprimé leur 
point de vue devant la com­
mission d'enquête Gendron

Les institutions anglophones, 
de quelque nature qu elles 
soient (entreprises, banques, 
commissions scolaires), qui 
ont comparu, hier - et. de fait, 
depuis lundi ont toutes af­
firmé la nécessité du bilin­
guisme au Québec En même 
temps, elles ont manifesté leur 
volonté de faire une plus gran­
de place au français, soit dans 
l'entreprise, soit dans l'ensei­
gnement

Au niveau de l'entreprise on

juge de ce qu'il faut faire pour 
le bien commun 

"Enfin, il nie catégonque- 
ment avoir déclaré "qu'il avait 
éprouvé une certaine surprise 
devant la déclaration du pre­
mier nunistre Bertrand qui a

"M Jean-Jacques Bertrand, a- 
t-il commencé, a donné en dé­
cembre dernier un mandat de 
12 mois à la commission Gen­
dron Les auditions commen­
cent neuf mois après la créa­
tion de la commission qui a 
déjà demandé une prolongation 
de 2 ans Les Québécois en ont 
marre de toutes ces commis­
sions d’études et d'enquête" 
s’est écrié M Lemieux. Puis, 
le président de la LIS a expri­
mé l'opinion que "lorsque la 
commission remettra son rap­
port dans trois ans. il y aura 
longtemps que les événements 
auront dépassé toutes ses con­
clusions".

M. Lemieux, accompagné de 
quelques partisans et amis a

a fait état, dans bien des cas, 
des progrès qui ont été réali­
sés depuis quelques années 
Cependant, l'unanimité s’est 
faite quant à la nécessité pour 
un francophone d'être bilingue 
s'il veut accéder à des postes 
de commande Parallèlement, 
on a fait valoir que les cadres 
supéneurs anglophones veil­
laient de plus en plus à ap­
prendre le français 

Au niveau de l’enseignement, 
le Protestant School Board of 
Greater Montreal, mardi le 
Québec Association of Protes­
tant School Boards, hier, ont 
manifesté leur volonté d amé- 
horer la qualité de 1 enseigne-

dit favoriser une politique lin­
guistique tenant compte de la 
dualité québécoise, ce qui ex­
clurait l’iinilinguisme" Ceci 
est contraire à sa pensée et à 
celle des commissaires selon
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annoncé que la LIS appuyait 
tous les organismes qui boy­
cotteraient la commission Gen­
dron et il a réitéré la résolu­
tion adoptée par son mouve­
ment et en vertu de laquelle la 
LIS s'emploiera à inviter la 
population à résister et à s'op­
poser au futur projet de loi de 
restructuration scolaire que 
prépare le gouvernement du 
Québec Quant aux organismes 
qui boycottent la commission 
Gendron ce sont (d'après la 
liste distribuée hier par M 
Lemieux) les syndicats d en­
seignants du secteur CEGEP, 
la F (‘deration nationale des en­
seignants québécois, le syndi­
cat professionnel des ensei­
gnants. le syndicat des profes­
seurs de l'État du Québec, la 
Société nationale du Québec, le 
club Fleur de Lys de Montréal, 
le Mouvement pour l'unilin­
guisme au Québec, les Cheva­
liers de l'Indépendance, le 
Conseil québécois de la légiti­
mité nationale. l'Association 
des parents de langue françai­
se du Québec, la Ligue socia­
liste ouvrière, le comité des 
Patriotes de 1837, le Mouve­
ment pour 1 intégration sco­
laire. le Club Quebec interna­
tional, la Société des profes­
seurs d'histoire du Québec, le 
Comité des citoyens de Mer­
cier. le Comité des citoyens de 
Saint-Henn. le Syndicat des 
écrivains du Québec. En plus, 
il y a sept sections des Socié­
tés Saint-Jean-Baptiste.

M Lemieux a dit que des 
organismes beaucoup plus im­
portants allaient annoncer leur 
assentiment à pareille attitude 
dans les prochains jours.

ment du français dans les éco­
les qui tombent sous leur juri­
diction Ils ont mis de l'avant 
de nombreuses suggestions qui 
permettraient la réalisation 
d'une société québécoise vrai­
ment bilingue

Unanimement et sans aucu­
ne hesitation les groupements 
anglophones ont rejeté 1 uni­
linguisme. français ou anglais, 
dont l’application, ont-ils dit. 
causerait un tort irrepérable 
à l'économie québécoise et ca­
nadienne

Les groupes ou personnes 
qui ont présenté leur mémoire 
hier sont la Quebec Associa­
tion of Protestant School 
Boards, la Banque impenale 
de commerce, la E.B Eddy 
Company Du Pont of Canada. 
Greenshields Incorporated. 
Steel Company of Canada. 
Brasserie Labatt et M Rings 
Helmut

Les commissions 
protestantes

La Quebec Association of 
Protestant School Boards en 
premier heu a soumis son mé­
moire d une douzaine de pages 
dont l'une des conclusions est 
que "la base du système d'é­
ducation au Québec ne soit plus 
confessionnelle mais linguis­
tique avec la même protection 
constitutionnelle que pour le 
présent système”.

Interrogés toutefois quant à 
l'éventualité d'une seule et 
même direction pour les éco­
les publiques anglaises et fran­
çaises les représentants de 
l'association ont dit qu ils ne 
croyaient pas possible pour le 
moment d'établir une seule di­
rection et qu'il faudrait s en 
tenir à une administration bi­
céphale pour les prochaines 
années alléguant que les deux 
systèmes avaient trop long­
temps été séparés, isolés Lun 
de l'autre, et qu'il serait pré­
maturé de créer une adminis­
tration à laquelle seraient sou­
mises indifféremment les éco­
les françaises et les écoles 
anglaises

En gros la Quebec Associa­
tion of Protestant School 
Boards soumet qu’il faille fa­
voriser le bilinguisme au ni­
veau scolaire et empêcher l'u­
sage exclusif du français dans 
le monde des affaires et de 
l'industrie

Après avoir rappelé aux 
commissaires que les mem­
bres de leur association font 
partie de 162 commissions 
scolaires protestantes et qui 
dispensent l'enseignement à 
quelque 135.000 élèves non ca­
tholiques. les représentants de 
la Quebec Association of Pro­
testant School Boards, bros­
sant brièvement le tableau de 
l'histoire des politiques lin­
guistiques au Québec et au Ca­
nada, se font les ardents dé­
fenseurs d'un bilinguisme ba­
sé sur le hbre choix des pa­
rents de la langue d'enseigne­
ment et de travail de leurs en­
fants que ce soit le français ou 
l'anglais "On sait, disent-ils. 
que le sentiment du besoin de 
réforme de l'enseignement au 
Québec existe surtout dans le 
secteur catholique romain mais 
on ne peut permettre que ce

La SSJB de Montréal 
présentera un mémoire

La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, par la 
voix de son président M François-Albert Angers, a fait 
savoir hier soir qu elle allait présenter un mémoire à la 
commission d'enquête sur la situation de la langue fran­
çaise et sur les droits linguistique au Quebec.

Dans le communiqué envoyé aux journaux "afin de 
dissiper toute ambiguité M Angers explique que le 28 
février dernier la SSJB avait manifesté son intention de 
comparaître devant la commission Gendron "La SSJB. 
dit M Angers, met actuellement à jour le mémoire qu'el­
le déposera et défendra à une prochaine séance publique 
de la commission Gendron

Rappelons que jusqu'à ce jour la commission a reçu 
quelque 165 mémoires dont une trentaine seulement éma­
nent d'organismes, de sociétés ou d'individus francopho­
nes. Cette singulière absence des francophones a d'ail­
leurs fait naître une certaine inquiétude chez les com­
missaires qui ne cachent pas leur regret de ne pas rece­
voir plus de mémoires de francophones

M. Gendron réfute les propos 
que maintient une journaliste

Raymond Lemieux

Les Québécois en ont marre 
de toutes ces commissions

NOUVEAU FONDS MUTUEL- DANS VOTRE INTÉRÊT, IL EST DIFFÉRENT

*

CAIMAGEX...
un géant dès son
lancement
■ il est fondé par trois grandes institutions financières canadiennes, soit 
une grande banque moderne et progressive dont le siège social est 
situé au 500 Place d’Armes, Montréal, le Trust Général du Canada et 
United North American Holdings Ltd., société de gestion, filiale de 
Schneider & Cie, de Paris.
■ ses fonds sous gestion s'élèvent à plusieurs millions de dollars.
■ ses frais d'acquisition ne sont que de 4% seulement et d'autre part ne 
sont pas déduits d'avance, car Canagex n'est pas offert par des 
vendeurs à commission.
■ il est administré par des spécialistes d’expérience qui gèrent un actif 
supérieur à $2 milliards. Les trois principaux actionnaires se sont adjoint 
une maison indépendante de conseillers en placements internationaux
qui sélectionnent les valeurs les plus avantageuses partout dans le monde.
■ renseignez-vous sur Canagex dans les succursales de la banque, 
qui affichent l'enseigne Canagex, et les bureaux du Trust Général du 
Canada ou sa filiale, le Sherbrooke Trust.

O
CANAGEX
Dans votre 
intérêt le fonds 
Canagex 
est différent

CANAGEX LIÉE
ÉDIFICE BANQUE CANADIENNE NATIOr E 
500 PLACE D'ARMES, MONTRÉAL 126. 3JÉ

Sans obligation de ma part, j'aimerais 
recevoir plus de renseignements sur Canagex.
NOM

ADRESSE APP

VILLE ZONE

désir de changement fasse 
baisser le niveau de l'ensei­
gnement de langue anglaise 
Certaines voix au Québec, 
ajoutent les pétitionnaires, dé­
clarent leur absence d’intérêt 
pour un Canada bilingue Ces 
voix ont fait tort au Québec 
Si. par discnmination linguis­
tique. on permettait la sup­
pression de l'enseignement en 
langue anglaise, aussi at­
trayante cette idée soit-elle 
sur le plan émotionnel, on fe­
rait encore plus de tort au peu­
ple québécois."

La Quebec Association re­
commande entre autres que le 
gouvernement permette aux 
commissions scolaires d'insti­
tuer une taxe supplémentaire 
si elles le désirent afin de 
"former des étudiants versés 
dans les deux langues" Elle 
recommande aussi que le gou­
vernement finance des pro­
grammes d'échanges détu 
diants anglophones et franco­
phones ainsi que des cours 
pour permettre aux adultes 
"d'apprendre la langue secon­
de el de mieux s'adapter au 
monde des affaires et de l'in- 
dustne du Québec

Enfin les porte-parole de 
l’Association estiment que le

problème scolaire qui existe 
présentement sur la question 
des langues est “aggravé par 
les solutions offertes pour des 
fins politiques par des organis­
mes tels que le Parti québé­
cois et le Mouvement pour l’in­
tégration scolaire "Ils disent 
aussi que l’usage exclusif du 
français dans le monde des 
affaires et de l'industrie se­
rait prejudiciable au progrès 
économique du Québec et ils 
affirment : “Contrairement à 
certaines théones politiques 
un Québec indépendant ne pour­
rait jouir du niveau économique 
du Canada el de l'Aménque du 
Nord '

Le président de la commis­
sion a demandé aux représen­
tants de la Quebec Association 
of Protestant School Boards 
s’ils pouvaient se tenir à la dis­
position des commissaires en 
vue d une proc haine rencontre 
"pour que vous nous disiez, a 
expliqué M Gendron. jusqu'où 
vous êtes prêts à aller pour en­
seigner le français dans vos 
écoles " M Gendron a fait va­
loir aux pétitionnaires en effet 
que sur ce point leurs conclu­
sions et recommandations n’é­
taient pas suffisamment préci­
sées

La Banque impériale 
de commerce

A la Banque impériale de 
commerce on estime qu'il est 
impérieux de favoriser l'usa­
ge du français au Québec et de 
permettre aux employés fran­
cophones de faire leur travail 
normalement en français M 
Donald Griffith, directeur gé­
néral du bureau régional du 
Québec de cette institution ban­
caire qui a son siège social à 
Toronto, a précisé aux mem­
bres de la commission Gen­
dron que la Banque impériale 
de commerce au Québec em­
ployait 1.930 francophones et 
que 15 p.e. de son personnel 
était unilingue français tandis 
que 10 p c. de son personnel 
était unilingue anglais M 
Griffith a précisé que son ins­
titution avait des bureaux dans 
la plupart des localités de plus 
ou moins grande importance 
du Québec mais qui sont fran­
cophones Dans cette institu­
tion. comme dans la plupart 
des maisons qui ont fait valoir 
leurs opinions sur la situation 
linguistique au Québec devant 
la commission Gendron. on 
croit que le francophone bihn-
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arts et spectacles
Le bruit de la ville

FESTIVAL ROCK Un festival de rock n'roll se tiendra 
en ta salle de bal de l'Université MrGill >3480 McTavishi. 
vendredi le 3 octobre prochain II débutera à 18h et se termi­
nera le lendemain dans la journée, soit plus de 15 heures de 
musique pop continue en compagnie d une quinzaine de grou­
pes montréalais The Mmd The Red Power , Les 
déchaînés . The Vacuum Pack", " Les Coupés de ville" 
le baron Philippe et ses hommes. . et The Free Arts 
Affair " La salle peut contenir environ 2.000 personnes et 
l'entrée est libre II est recommande d'apporter ses bâtons 
d'encens, ses clochettes chinoises . . et des fruits que cha­
cun pourra partager comme dans le meilleur des mondes 
On acceptera toutefois des contributions personnelles à l'entrée 

AUDITIONS: Afin de remplir leurs cadres, les Disciples 
de Massenet font appel aux chanteurs désireux de se joindre 
au choeur Soprani alti. tenors ou basses sont priés de 
communiquer à 581-2676 entre 19h et 22h

PLANETARIUM: Un nouveau spectacle prend l'affiche 
au Planétarium Dow Intitulé Vers les Etoiles . il part des 
recentes réalisations spatiales et explore ensuite les 
distances des étoiles d'après les planètes

Horaire des théâtres
VRENA MAURICE-RM HARD Revue vw

noise sur glace 20h 30 
COMEDIE CANADIENNE Fnsson re­

vue de Munei Mtliard a 20h 30 
LA PCX DRll-K F Amourous Flea Du

mardi au vendre<h 20ti 30 samedi !8h 30 
« 2] h 30 relâche

LE PATRIOTE Claude Leveitiee accom­
pagné par le Quatuor de Pierre Leduc 

LE PATRIOTE A CLEMENCE La tahar 
nouche de Varlope de Raymond Levesque 

RDKAl VERT Cet ammat étrange 
20h 30 relâche lundi dim 19h 30

T.M N tau Centre du Theatre d'aujourd'hui
Les enfant; de Chenier 20h 30 re­

lâche le luntfc dimanche à 19h .JO -

PLACE DES ARTS
THEATRE WU.KRfDPKlI.Enra Mireille 

Mathieu 20h 30

THEATRE PORT ROYAL Jacques Bref u
Ahve and Well and laving in Pans 20h 30

THEATRE MAISONNU VE Les Gtrb 
20hJ0

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

.ARÎEtR IN Frauiein Dixieur et \s- 
as.smats en tout genre 

BUOA t n Soir à ‘nbenadi'
CANADIEN Ingnd 12 15 3 30 6 25

10 00 Le cnme de David Levinstein 
3 10 6 30 9 45

CHAMPLAIN Les tiens les miens les 
nôtres et Sel poivre et dynamite 

CHATEAL Samae fille sauvage et 
Gungaia la panthère nue 

CINEMA DE PARIS Mêmes horaire que 
le Fleur de Lyi

CRFAM7JE Funny Giri" ‘français 800 
-Sam 2 00 8 00 dimanche 2 00 5 00
800

DAUPHIN Salle Renoir Le Diable par la 
queue ? 30 9 30 Sam et dun 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30 Salle McLaren

L étreinte même horaire 
ELECTRA Mu Afac au Montana et "Les 

Aventures de Maaco Polo 
ELYSEE Salk- Resnais> Le Grand 

Amour 7 30 9 30 Sam dim 13ft
3 30 5 30 7 30 9 30> SaÜe F.isens
tem L; n «ar L n train même horaire 

FLEUR DF- LYS "Sous les varesses du 
vent nu 1 30 3 30 5 30 7 30 9 30

FRANÇAIS Voir (Râteau 
GRANADA 'Vow Château- 
GUY liai sens voles 12 05 3 15 6 25

9 30 Les Gauloises bleues i 35 4 45
8 00

JEAN TALON Ingnd Ï2 15 3 30 6 25
10 00 'Le crime de David Levmsteih 

3 10 6 30 9 45
MAISONNEUVE Ingnd 12 15 3 30

6 te 10 00 Le cnme de David Levin- 
««0 3 10 6 30 9 45

M ER (TER ; Voir Eiectra 
MSM-MINL'IT La leçon partumbere et 

La Nuit U plus longue
01 TR EM ONT L Etrangleur de Boston 

et "Dernier Basuon
P.APINEAt Valérie et La loi du Sur 

vivant
PARISIEN 48 heures d amour 10 00 

17 10 2 25 4 40 7 00 9 15
PIG ALLE \ «r Canadien
RIYOU Casanova 70 et New York

dans les tenebres
ST-DENIS la Femme infidèle'' et Les 

Ruses du Dubke 
YraDI Répulsion 7 38

EN LANGUE 
ANGLAISE

AUX ETTF. The üon in Winter 
8 30

AY F. M F; The Loves of Isadora 
3» 815 8 30

ART Secret Ceremony" 1 00 3 00
500 700 900

ATWATER East Rider l 10 3 30
5 30 7 30 7 30 9 30

ATWATER - - Hang em High ' et The 
(iood The Bad and thel.’gly"

BON.AYF.NTT RE A Place for Loven 
1 0) 3 00 5 00 710 9 00

CAPITOL Slaves 
relâche sam dim el lun 

« INEM A I (OTE DES NEKiES Oliver
8 30 matinees mer sam dim 2 00

(TNKM A 2 COTE DES NEKiES Coogan s 
Bluff et A Man called (iannon 

(INFNIA WESTMOt NT SQL ARE Me 
Natalie I 05 3 05 5 05 7 06 915

CINEMA THEATRE IMPERIAL Krako-
tua Tous les soirs a 8 30 Mere sam 
a 2 00 Dim 2tlO 5 00 8 30

KENT The Pnme of Miss Jean Brodie 
LOEWS Staircase 10 20 12 te

2.50 5 05 - 7 20 9 40
MOAKLAND Romeo and Jubet 112 

3 45 6 20 8 45
PALACE Number One'
PLACE Dl CANADA Carry On Up the 

Khvber sam et dim 1 40 3 40 5 40
7 40 940

P1-4CE VILLE M ARIE Petite Salle 
The Graduate 32 30 2 30 4 30 6 30

8 30 Grande Salle Medium Coof l 10
3 10 5 10 7 10 9 10 Sam séance

suppi a 11 15
SEVILIE Goodbye Columbus 125 

3 25 5 25 7 25 9 00
VERDI Repulsion 9 30 
WESTMOC NT Midmght Cowbov 12 30 

2 40 4 50 7 05 9 20
YORK Justine' 1 00 3 05 5 05 7 00

9 20

ET AUTRES 
LANGUES

Japonais, s t. anglais
VENDOME Sex check 12 43 3 55

7 10 10 25 "Lost Sex' 2 05 5 20
8 te

lUhcR s.-t anglais
SNOWDON The Libertine" -La Matriar­

cal 20 3 25 5 25 7 30 9 05
CTNEMA Y 1 am curious Yellow'' 7 30 

10 0(1 Sam 5 00 7 30 10 00
SALLE HFRMES As Naked a* the Wind 

From the Sea 8 00 10 00 dimanche
2 00 4 00 6 00 son 10 00

V AN HORNE Vibration -Summer of the 
bon'

Suédois s. -t fra Beats
FESTIVAL "Je suis curieuse' 7 30 10 00

dim 12 00 5 00 7 30 - 10 00
BIBUOTHKQt E NATIONALE 1700 St 

Lleruj; 800 -Pour une éducation de 
qualité i Invités Arthur Lamothe et Guy 
Boire maos'

Une 
tragi- 
comédie 
à l'OSM

Qui a dit que l'Orchestre 
Symphonique de Montréal 
avait abandonne définitive­
ment l'opéra? Au rythme 
avec lequel se succèdent les 
tableaux, les comédiens et 
les intrigues, tout nous por­
te à penser le contraire. 
L'opera n'est pas mort: il 
redouble même de vitalité.

On nous en donne actuelle­
ment la preuve avec la pré­
sentation d'une tragi-comé­
die en trois actes qui. veuil­
lez le croire, n'a rien de 
joyeusement mozartien

En voici rapidement 
l'histoire:
- Premier acte: avant 

que ne débute la conference 
durant laquelle l'OSM a pré­
senté ses dix-sept nouveaux 
musiciens, Franz-Paul De­
cker m'a confié laconique­
ment: "On m'a enlevé des 
répétitions” Cela dépen­
dait. selon lui, d'un petit 
conflit syndical. Rejoint par 
téléphoné le surlendemain. 
M Charrette de la Guilde 
des musiciens m’assura 
qu'il avait été dernièrement 
question d'un problème mi­
neur. d’ailleurs très facile­
ment réglé et tout à fait ex­
térieur aux périodes de ré­
pétition prévues par la con­
vention collective Un porte- 
parole de l'administration 
de l'OSM, après avoir ef­
fectué un sondage auprès 
des personnes concernées, 
nia également la possibilité 
d'une telle réduction...
- Deuxième acte: Au 

cours de cette même confé­
rence de presse, on nous af­
firma que deux des dix-sept 
musiciens engagés étaient 
Canadiens. Après quelques 
jours de méditation, les sta­
tistiques n'étaient plus les 
mêmes: un seul d entre eux 
serait Canadien...

— Troisième acte: L'or­
chestre montréalais devait 
dorénavant réunir 105 musi­
ciens En parcourant la liste 
des musiciens publiée dans 
le programme de cette se­
maine à l'OSM, on compte 
exactement 91 instrumentis­
tes et 14 postes vacants. Se­
lon l'administrateur de 
l'OSM Pierre Béique, 105 
musiciens étaient pourtant 
sur la liste de payes la 
semaine dernière...

On dira que tout cela tient 
beaucoup plus du roman po­
licier que de l’opéra — avec 
raison aussi. Personnelle­
ment, je demeure perplexe. 
Le poste de harpiste étant, 
semble-t-il. vacant, on peut 
se demander qui a tenu la 
partie de harpe dans le con­
certo pour violon de Berg 
que nous avons entendu 
mardi? Un ange ou un syn­
thétiseur électronique?

J. T.

Horaires
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"De quoi faire réver le 
plus ferre-à-ferre des 
hommes"
MUts en Aréno Mourfce-
ftWHord CCA. 1i22 O Sherbrooke 
(sous-toi} ItoW Coodurte Métro. Sta­
tion Métro Lonouowd. Contour (théâtre 
Instant) M. VMm-Maria Hoffman s 
Ant «quos 1472. Pool (d Archam­
bault. 500 osé. Ste-Catherin# Caisso 
Foq Motsonosuv# 4200 Adam. At- 
iontk-Pacific Travel 49 SO Queen 
Mary torvier • 1 1 ti é . ternswd U- 
nhersal Stu 4617 Ch Sources. D - 
des-O CHcwWbon 211S est. Jean- 
talon. imp. CM. 1223 St-Laurent #1 
S97S Monk GaUpeou 1440 est 
Heur y Phot Nucbte Centre d'Achats

Musique: un soir de passion et d amour
par Jacques Thérisult

Du strict point de vue mu­
sical. le programme de cette 
semaine s'avéra véritable­
ment consistant, enrichissant 
et réjouissant à l'Orchestre 
Symphonique de Montréal II 
faut dès l'abord reconnaître 
que FRANZ-PAUL DECKER 
et ses musiciens semblaient 
s’y être donné une certaine 
peine, puis dire egalement 
combien la première appari­
tion de la violoniste PINA 
CARMIRELLI à l'OSM 
était opportune.

Voila, enfin, une interprète 
qui ne craint pas d'inscrire une 
oeuvre moderne assez peu sou­
vent exécutée à son répertoi­
re Comme on dit il est im­
portant de le faire, et c'est 
encore mieux lorsqu'on peut le 
faire, très bien Elle avait choi­
si de jouer le Concerto pour 
violon et orchestre qu'Alban 
Berg écrivit quelques mois 
avant sa mort, en 1935 Sous- 
titré "A la mémoire d'un an­
ge”. le concerto conjugue des 
passages sériels et tonals 
cette dernière conception mu­
sicale du compositeur étant par­
fois considérée comme son

POLANSKI
RETROSPECTIVE COMPLETE

testament Son développement 
architectonique et tonal fut 
admirablement bien dosé par 
la soliste Pina (armirelli dans 
un style qui possède une vive 
fraîcheur et une sincérité de 
choc.

Non seulement elle est sor­
tie grandie de ce concert, mais 
elle a réussi à subjuguer son 
auditoire et. par conséquent, 
à lui faire aimer un concerto 
dont plusieurs ne soupçonnaient 
peut-être pas la priorité pro­
phétique et toute la force de sa 
charge poétique Elle a aussi 
témoigne, comme nous l’avons 
souligné plus haut, d une ou­
verture de pensée qu'il con­
vient de souligner tout parti­
culièrement. ce qui riempè- 
cha pas son iastrument de 
chanter avec une profondeur et

une intimité des plus intenses 
Je ne me souviens pas d'avoir 
perçu une seule fausse note, 
un seul coup d'archet désa­
gréable. une seule attaque dou­
teuse Pma Uarmirelli a fait 
acte d Amour comme seule une 
véritable nature peut le faire, 
et c’est une artiste qu'on sou­
haite évidemment réenten­
dre au cours des prochaines 
saisoas à l'OSM 

Pas aussi nombreux qu'on 
l'aurait souhaité en raison du 
programme exceptionnel, le pu­
blic assista aussi à une exécu­
tion pleine de passions de la 
‘‘Symphonie No. 7 en mi ma­
jeur” de Bruckner, laquelle 
est certainement la plus appré­
ciée des symphonies du com­
positeur avec la quatrième

Suit# à la paga 2
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14 ANS

4e SEM.
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S380 St-Lourent (277-4145)

LE DAUPHIN

©théâtre du rideau vert
Du mardi ou tom«d> o 2Oh 30 , w
Otmowh* o 19h 30 V V LJ

Radiodiffuseurs
M Marcel Provost, direc­

teur des programmes de CK VL, 
a été élu président de l'Asso­
ciation canadienne de la radio 
et télévision française pour le 
prochain terme. M Marcel 
Provost est directeur des pro­
grammes a CK VL depuis la 
fondation du poste en 1946.

“5”

DERNIERS
SPECTACLES

CE SOIR 8 h 30
et jusqu'à dimanche

ARENA
MAURICE-RICHARD

cftevüe 
^Vtegnoisê 
sur Glace

Dîner
Repas à la carte 
à partir de S2.95 
Repas complet 

à partir de S3.95 
incluant 

dîner familial 
du dimanche. 

Dîner d'Hommes 
d'Affaires 

â partir de Si 75

S0IRIE EXQUISE

Délassez-vous 
ce soir 

dans l'atmosphere 
mélodieuse 

du Bar-Salon.
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Grand stationnement
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FESTIVALs2^ooTECATHEmNE
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CINEMA DE PARIS
900 OUEST. STE CATHERINE 
TEL. 861 3996

DEMAIN

FLEUR DE LYS
858 EST. STE CATHERINE 
TEL . 788 3303

SALIE RESNAIS

DOMINIQUE
Il nous revient, plus drâle que 
jamais, ce pickpocket plein 
d'humour aussi renommé à 
Paris qu'aux Etats-Unis.

Dominique 
Jacqueline Fellay 
L'incroyable autruche 
Les folles années 20 
Le nouvel écran magique
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spectacle
Dîner A compter do 19h. 
Réservations 878-1683

LV ’ DERNIER JOUR 
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JACQUELINE FELLAY
Séduire est le grand talent de 
cette chanteuse. Elle a 
séduit le Mexique, le Japon, 
l'Amérique centrale. Paris 
adore sa façon de séduire 
Elle vous séduha.
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condition féminine
La parité de salaire 
n'existe pas encore 
pour les Françaises

PARIS (PC) Les. Françai­
ses à la recherche de l'égalité 
économique entre tes sexes 
affirment que les travailleu­
ses de France demeurent 
beaucoup moins rémunérées 
que tes hommes pour te mê­
me travail

Les partisans de l'égalité 
partent de ségrégation, mais 
reconnaissent que le manque de 
qualification, l'absentéisme et 
tes périodes plus courtes pas­
sées à un poste donné contri­
buent également à réduire le 
salaire des femmes

Ia“s spécialistes de ces ques­
tions soutiennent que la Fran­
ce a besoin d'un système 
d'application des interdits pro­
férés contre b ségrégation sa­
lariale basée sur le sexe de 
l'employé

Un comité parisien intéres­
sé à ces questions publie ré­
gulièrement les résultats d’é­
tudes sur les problèmes des 
femmes au travail

Le Comité d'étude et de 
liaison des problèmes du tra­
vail féminin note que la Fran­
ce souscrit aux ententes inter­
nationales en/ vue d’éliminer 
les préjugés d’emploi contre 
les femmes L'organisme af­
firme cependant que te pays 
est à court de moyens légis­
latifs qui assureraient aux 
femmes une ligne de conduite 
à suivre lorsqu'elles croient 
être victimes de discrimina­
tion

Selon le comité, les demie 
res statistiques précises sur 
les niveaux de salaires en 
France datent de 1966. mais 
rien ne porte a croire que les 
conditions se soient améliorées 
depuis

Un équilibre

Cette année-là. le salaire 
moyen des hommes de niveau 
professionnel était de SB pour 
cent plus élevé que celui des 
femmes de même catégorie

En tennes de taux d’échange 
établis après la dévaluation 
du franc, cette année”, les sta­
tistiques indiquent que les 
Français des échelons supé­
rieurs gagnent quelque $8,500 
par an. au regard de $5.500 
pour les Françaises à des pos­
tes similaires.

Au niveau professionnel chez 
les salariés moyens, les hom­
mes gagnent $4.000 annuelle­
ment. par rapport à $8.000 
chez tes femmes

Chez les employés de bu­
reau. l'homme gagne en moy­
enne $2,500. au regard de 
$2 000 pour l’autre sexe.

Les artisans de l’égalité 
considèrent que tes mesures 
destinées à accorder aux fem­
mes un traitement égal dans le 
champ de la formation spé­
cialisée constitueraient un 
mouvement initial important 
vers l'equiübre des qualifi­
cations d'emploi et. partant, 
des revenus chez les deux 
sexes

On fait valoir au gouverne­
ment que la fonction civile 
française devrait donner 
l'exemple d’égalité de traite­
ment des sexes au travail

L'émancipation de vieilles 
règles de conduite est une exi­
gence aussi fréquente chez les 
Françaises que chez les fem­
mes d'autres pays occidentaux. 
L'an dernier, une bonne partie 
du travail d'avant-garde des 
révoltes étudiantes fut ac­
complie par des jeunes fil­
les remarquables tant par leur 
ardeur révolutionnaire que 
par leur allure

Chez les architectes
Plus récemment, les fem­

mes architectes ont exprimé 
leurs exigences d'un statut 
amélioré dans cette profession 
à prédominance masculine

On enregistre des signes de 
croissance de la population fé­
minine dans d'autres profes­
sions jadis considérées com­
me chasses gardées des hom­
mes.

Ce fut le cas en 1968 chez 
les ingénieurs et dans les 
échelons supérieurs de l'ad­
ministration Ces tendances 
se relient aux avantages oc­
troyés aux jeunes filles en édu­
cation et à la vogue croissante 
d'emplois d'un statut social 
élevé

Pourtant, aux yeux de l'ob­
servateur étranger, il semble 
de prime abord que les Fran­
çaises jouissent d une impor­
tance moins grande dans la 
vie publique que dans la socié­
té nord-américaine ou britan­
nique

Tout porte à croire que cer­
tains Français influents, sur­
tout parmi tes plus âgés, con­
tinuent de considérer le rôle 
de la femme comme en étant 
un de consécration total aux 
hommes, de préférence sur un 
fond de haute mode et de vie 
familiale élégante

Le Centre de la Croix 

blanche a besoin de vous
"Vos enfants sont élevés, 

ne restez pas à rien faire’'. 
Cest le conseil que vous don­
ne l'Association canadienne 
pour la santé mentale II arri­
ve souvent en effet que les 
femmes dont les enfants ont 
grandi, ressentent un vide pro­
fond Habituées à être toujours 
occupées et à se sentir néees-

Une société suédoise 
obligée de verser 
$100,000 à des enfants

STOCKHOLM I-a socié­
té suédoise de produits phar­
maceutiques ’'Astra ' a accep­
té de verser annuellement, et 
leur vie durant environ $100.- 
000 à une centaine d'enfants 
nés avec des malformations 
provoquées par un calmant 
provenant des laboratoires de 
cette société et absorbé par 
leurs mères avant leur nais­
sance.

Cet accord entre la société 
et les familles des enfants est 
intervenu après un procès qui 
a duré cinq ans. La société 
“Astra" avait mis en vente un 
calmant, la “neurosydine" en 
février 1959. La vente en fut 
interdite à la suite d une mise 
en garde d'un professeur al­
lemand qui avait assuré que 
la “neurosydine'' pouvait pro­
voquer des accidents sembla­
bles à ceux causés par la tha­
lidomide Les parents d'une 
centaine d'enfants nés avec des 
malformations pendant la pé­
riode de vente du calmant 
avaient alors attaqué la société.

saires. elles constatent subite­
ment qu'il n'en est plus ainsi 
Les psychiatres disent qu'el­
les doivent reconnaître leur 
nouvelle situation et se donner 
des intérêts nouveaux II y a 
trois solutions possibles se 
préparer à un emploi, entrer 
sur le marché du travail ou 
consacrer du temps à amélio­
rer la société dans laquelle 
vivent leurs enfants

Le recyclage au travail ain­
si que le travail à temps par­
tiel ne sont pas encore facile­
ment accessibles et coasti- 
tuent peut-être un changement 
de vie trop brusque Le Centre 
de la Croix Blanche, un servi­
ce de l'Association canadien­
ne pour la santé mentale, of­
fre une possibilité de s'habi­
tuer lentement a des intérêts 
nouveaux. C’est le bénévolat.

Les personnes hommes et 
femmes qui arrivent à l'âge 
de la retraite ressentent 
aussi souvent la crainte d’un 
vide, d’un manque d’occupation 
lorsqu'ils n’auront plus leur 
travail Ix> Centre les invite 
à venir voir comment ils peu­
vent se préparer à occuper 
avantageusement leur temps 
libre et à élargir le sens 
de leur vie.

Se préparer aux différentes 
étapes de la vie permet d'évi­
ter les troubles d'ajustement 
qui pourraient survenir; c'est 
de la prévention en santé 
mentale

Pour une entrevue 
bénévolat, téléphonez 
1935.

■

Le yoga est une nouvelle façon de 
vivre, d'être présent aux autres

La V des F réclame de 
Laide médicale pour 
les enfants d'Hanoi

Bouleversée par la nouvelle de b mort d'un millier d'enfants 
de Hanoi qui aurait été causée par un virus inconnu, b présidente 
de b Voix des Femmes du Québec, Mme (Taire Culhane. a envoyé 
un télégramme au premier ministre Trudeau lui demandant si le 
Canada comptait envoyer de l’aide médicale à Hanoi, au Nord- 
Vietnam, afin d'aider à enrayer cette épidémie

la Voix des femmes a également demandé au gouvernement 
canadien s'il y avait un ben quelconque entre (ette catastrophe et 
les recherches pour des armes chimiques et bactériologiques ef­
fectuées a Suffield en Alberta

la Voix des femmes récbme de nouveau que le gouvernement 
canadien rende public le rapport du Dr Alje Vennema au sujet 
de (utilisation de gaz empoisonnés par les Etats-Unis au Sud- 
Vietnam afin d'établir s'il n’y aurait pas b un lien avec le décès 
tragique des enfants de Hanoi

l!n désastre d'une telle ampleur survenant dans une région 
au-dessus de bquelle les Etats-Unis continuent d’envoyer des 
avions de reconnaissance doit faire l'objet d'une enquête appro­
fondie

Diane Bachley
une entrevue de Renée Rowan

Le yoga connaît actuelle­
ment une vogue incroyable, 
mais peu de gens pratiquent 
véritablement cette science 
qui date de bien avant l’ère 
chrétienne

Parce qu'on fait quinze 
minutes d'exercices physi­
ques chaque matin inspirés 
des différentes postures “yo- 
giques". on croit faire du yo­
ga Mais ce n’est pas du tout 
cela Le yoga, c’est un déve- 
loppement intégral, un mode 
de vie. une façon d'être pré­
sent aux autres. Le "chela" 
(étudiant seriam pour tes 
non-initiés) choisit la tolé­
rance. la discipline, la pos­
ture, le contrôle de là respi 
ration, la méditation, la 
concentration et la contempla­
tion comme autant d'aides au 
développement de toute la 
personne Le mot yoga le dit 
bien: ’unité avec soi"

Diane Bachley nous débite 
cela tout d un souffle. On 
sent chez cette petite femme 
débordante d'énergie et de 
vitalité une conviction pro­
fonde qu elle voudrait parta­
ger avec son interlocutrice.

Il ne s'agit pas, bien sûr. 
de pratiquer le yoga des as­
cètes de l’Inde, cela n'a rien 
à voir avec nous; mais dans 
notre monde occidental d'é­
parpillement. de trépidation 
et de violence, nous pouvons 
emprunter avec profit à la sa­
gesse séculaire de la science 
du yoga. Vu dans cette optique, 
il ne s'agit pas. comme plu­

sieurs le croient, d une phi­
losophie ou d une religion qui 
nous amène à rejeter tout 
ce que l’on a appris jusqu'à 
maintenant Au contraire Le 
yoga en plus d’être une union 
avec soi-même est une ren­
contre avec Dieu. Boudha ou 
Allah, selon les croyances 
de chacun

Hollandaise d'origine, natu­
ralisée canadienne. Diane 
Bachley enseigne depuis six 
ans le yoga aux étudiants de 
l'université deMontréal.

La première année, nous 
dit-elle, j'avais 55 élèves. 
J'en ai maintenant près de 
400. garçons et filles qui sen­
tent le besoin de se repren­
dre en main, de réapprendre 
les bienfaits du silence, de 
la concentration et de la mé­
ditation

Madame Bachley enseigne 
aussi à McGill et cet autom­
ne, pour la première fois, elle 
donnera des cours au CEGEP 
Maisonneuve.

Diane Bachley nest pas 
devenue professeur de yoga 
du jour au lendemain, tout 
cela s’est fait très lentement, 
nous dit-elle. Bachelière en 
sociologie, licenciée en droit 
de l'université de Leyde. po­
lyglotte (elle ne parle pas 
moins de sept langues), elle 
pratique le yoga depuis qua­
rante ans Alors que son père, 
colonel dans le corps royal 
des ingénieurs néerlandais, 
faisait un stage à Java, une 
musulmane amie de la fa­

mille. lui apprit les rudi­
ments de cette science. Elle 
avait 7 ans Pendant la 
guerre, gardée en captivité 
en Allemagne, daas le camp de 
concentration de Ravensbruck 
(“l'enfer des femmes"), 1e 
yoga a été sa planche de salut 

Pendant un an, de 1944 à 
45. j'ai vécu complètement 
isolée dans une cellule noi­
re Je chantais, je méditais, 
je faisais plusieurs fois par 
jour des exercices de yoga 
Cela m a sauvé la vie. j’en ai 
la conviction profonde 

Cela l'amena, après la 
guerre, à poursuivre des 
cours de psychologie du célè­
bre professeur Cari Jung, à 
Zurich Elle a également eu 
pour maître le Dr Rammur- 
tis S. Mishra. neuro-chirur- 
gien et psychiatre, auteur du 
livre La psychologie du yo­
ga" la1 Dr Mishra qui a vécu 
plusieurs années à New York, 
est maintenant installé à 
Londres.

Pour moi, nous dit-elle, 
le yoga est une science totale 
C'est juste, on ne peut pas 
enseigner le yoga à tout le 
monde, mais le yoga peut être 
un commencement pour cha­
cun. une nouvelle façon de 
vivre sa vie

Fille ramène à quatre les 
grandes règles qu’elle cher­
che à inculquer à ses élèves, 
la posture, la détente, la res­
piration profonde et la con­
centration

La posture (ou les exercices

Le médecin devrait aider l'adolescente 
enceinte é annoncer la nouvelle à ses parents

TORONTO (PC) Prenant 
la parole, mardi, à l'assem­
blée du Collège des médecins 
de famille du Canada, le Dr 
Robert Kinch. professeur 
d'obstétrique et de gynécolo­
gie à l'université McGill, de 
Montréal, a déclaré que les

Mlle E. Morton 
à la Bibliothèque 
nationale

U-s services de Mlle Elizabeth 
Morton ont été retenus par le di­
recteur général de b Bibliothèque 
nationale. M. Guy Sylvestre, à titre 
de conseillère en matière de coor­
dination des collections de recher­
che: a-t-on annoncé hier, le con 
trat prévoit que mademoiselle Mor­
ton collaborera principalement avec 
le Bureau de coordination des col­
lections pour compléter le relevé 
national des ressources des bibtio 
thèques universitaires et pour dres 
ser un plan visant à mieux coordon­
ner les collections de recherche 
la Bibliothèque nationale travaille 
en étroite collaboration avec (As­
sociation des universités et collè­
ges du Canada dans ce domaine

sur le 
à 849-

Alimentation

Les douze associations d'af­
faires qui étaient auparavant 
les porte-parole de milliers 
d’entreprises d'alimentation 
du Québec viennent de se re­
grouper dans une structure fe­
derative connue désormais 
sous le nom de Conseil de 
l'alimentation du Québec. Inc. 
Le nouvel organisme, dont le 
président est M Jean Granger 
de Saint-Jean, devient ainsi le 
porte-parole du grand com­
plexe industriel et commercial 
qui assure l'alimentation des 
Québécois

807 et», rue Laurier 
(métro: Station Laurier)
272-406S - 272-4086 - 272-5440

Roger Lebert. prop. 
Diplômé du Club Gastronomique 

Prosper Montagne de Paris

anjou^UUÉBEC
I u Boucherie Charcuterie Française de Montreal

depuis 16 ont au servire des gourmets

vous offre chaque semaine un SPÉCIAL qui vous incitera à 
venir nous voir ou à vous faire livrer - N'hésitex pas !

VIANDE DE 1er CHOIX
Cette semaine goûtes à notre savoureux

*T. Bone "marque rouge"...........................$1.45 la livre (rég. $1.69)
*Pàté de foie maison............................................. 89 la livre (rég. $1.10)

Livraison gratuite - dans toute la ville • rive sud. le jeudi matin - Fermé tout lét lundis

médecins devraient aider les 
adolescentes enceintes à an­
noncer la nouvelle à leur fa­
mille et convaincre, par la 
suite, tes parents qu'ils ne sônt 
nullement à blâmer de la situa­
tion

La plupart des parents, a 
dit le Dr Kinch. se sentent 
coupables de ce qui arrive à 
leur fille Ils cherchent à dé­
celer l'erreur qu’ils ont pu 
commettre."

De l'avis du Dr Kinch. si la 
jeune fille décide d'épouser le 
père de son bébé après l'ac­
couchement. "elle devrait 
avoir une cérémonie nuptiale 
en bonne et due forme, autre­
ment, elle s’en ressentirait 
pour le reste de sa vie".

Il est temps, a dit 1e Dr 
Kinch. que les médecins adop­
tent une attilude réaliste à

LA COUTURE CHEZ SOI

l'endroit des relations sexuel­
les pré-nuptiales, et qu'ils 
commencent à dispenser leurs 
conseils aux étudiants des éco­
les secondaires et des uni­
versités. Car. à (heure ac­
tuelle. des centaines de jeu­
nes adolescentes n'obtiennent 
ces conseils de leur médecin 
qu après être devenues en­
ceintes.

Nous les exposons ainsi 
aux terreurs des avorteurs." 
dit-il.

Au sujet du mariage, ce mé­
decin estime que tes époux 
qui se chamaillent ont plus de 
chance de sauver leur ména­
ge menacé quê les époux apa­
thiques.

yogiques) entretient la sou­
plesse et maintient le corps 
en bonne santé C'est une bonne 
méthode de détente, de relaxa­
tion complète. Mme Bachley 
qui est en outre présidente 
de la nouvelle Société de yoga 
du Québec est d'avis toute­
fois que toute personne qui 
veut pratiquer te yoga, mê­
me dans sa forme la plus 
simple, devrait au préalable 
consulter son médecin et 
fournir à son professeur un 
dossier médical complet

On peut faire du yoga à 
tout âge. nous dit-elle, mais 
tous tes exercices ne sont pas 
à conseiller à chacun. Il y a 
des exercices qui, pour les 
débutants, sont trop dange­
reux ou trop compliqués. Il 
faut faire attention en parti­
culier aux exercices qui im­
pliquent la colonne vertébra­
le Tous les élèves ne peu­
vent faire la perche, le co­
bra ou la pose lotus, mais 
les exercices de respiration, 
de détente et de réchauffe­
ment sont bénéfiques à chacun 
C’est là qu’il est important 
d’avoir un bon professeur 
qui sait jusqu'où un élève 
peut aller sans danger pour 
sa santé

Diane Bachley insiste beau­
coup sur la discipline qui com­
prend l'application à (étude 
constante de soi-même, de 
ses réactions face aux autres.

I-a discipline, explique-t- 
elle. développe une attitude 
détachée vis-a-vis ses émo­
tions Lorsqu'il est confron­
té à (inattention (étudiant

Le ROYAL DE NEUVILLE

LE PLUS 
POPULAIRE 
DES VINS

PÉTILLANTS
importés de

FRANCE

IDEAL 
POUR 
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apprend à orienter sa peasée 
dans le sens contraire 
S'il est tenté par une émotion 
de jalousie, il apprend à se 
libérer de cette émotion né­
gative pour concentrer son 
esprit sur (amour, s'il est 
provoqué par la colère, il 
reconnaît le sentiment qui 
(anime, et petit à petit, il

BLANC
ROSE
ROSE

26 oz. 542 F 
26 or. 542 G 
13 or. 542 H
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APPRENEZ...
LA TECHNIQUE FONDAMENTALE ET L'ART

de la Fine Cuisine Familiale
ILLUSTRÉS PAR DE DÉLICIEUSES RECETTES

AVEC LE PROFESSEUR BIEN CONNU
M. H.BERNARD
Pour toutes informations concernant les
cours de base ou de gastronomie débutant 
du 29 septembre au 10 octobre

Appelez:

Patron No 795

Vous songes a une 
nouvelle /upc?

Void quatre rad%»ant% modèles

La patron imprimé no 795 etl offert 
pour les tailles 23 • 30 inc 
Ce patron est en vente au prix de 
$ I 00 au service des patrons, le De 
voir, 434 est, rue Notre Dame, Mont­
réal. les commandes doivent être fai 
tes par écrit, très lisiblement, avec 
taille» e» numéros exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de poste 
le patron commandé vous parviendra 
dans une quintaine de jours environ

/. Institut d'Art Culinaire
Écofe détenant un permis an vertu d* la toi des 

(cotas profrssionnelles privées

2015. rue de la Montagne, suite 610 Montreal

Tél.: 843-6481

L'anglais?
ça n'est rien du tout!...
Il suffit de comprendre (çe semble insurmontable). Pour 
comprendre, il suffit d'écouter, de voir, de retenir .

Et vous pariez sans mal.
Rien que ça —- rien du tout — L.P.S, vous te prouve 

immédiatement.
Rien de plus simple
Vous venez, vous voyez et vous vainquez toutes les 

difficultés habituelles dés les premières mlnu'es —
En fait, il n’y a aucune difficulté. Demandez une leçon 

pilote (jratulte à L.P.S. — ça vaut la peine d’essayer.

dpo 878-2821
de 9 h. è 21 h

apprend à se tourner vers la 
tolérance II est très impor­
tant dans notre monde d'au­
jourd'hui de savoir ■’bénir'' 
plutôt que de haïr". C'est 
la clé d'or de (harmonie et 
du bonheur. Comme vous le 
voyez, on est loin des quinze 
minutes d'exercices chaque 
matin.

MARIE PAULE
présentera sa collection Couture 70 

et inaugurera le Prêt à Porter 

le K octobre ! 969. 

à 3 h. et 6 h. 30. 

au 420. rue du Bon-Secours, 

dans le 3 ieux Montréal.

Pour réserver: N66-6.141

ièlni

ETEriNCI MOTIC
3000 ;

seyt ndav

12

E=TE=RNR • MRTIC
: 3000

SEVENDAY
La nouvelle Eterna-Matic 3000 "Sevenday" est la 
plus mince des montres automatiques avec trotteu­
se au centre et calendrier indiquant le jour de la 
semaine et la date. Elle est munie du célèbre roule­
ment à billes, du point de vue scientifique, te sys­
tème de remontage automatique le plus moderne, 
à compter de $200.00.

|BI R KS
JOAILLIERS

LANGUAGE POWER SYSTEMS LIMITED
Centre International. Etage F.
Place Bonaventure. Montréal.

Vent» «t set vice dan» 140 pays, 
au Canada «xclutiitemcnT O Birks

Carré Phillips. Dorvsl. Rockland. Fairview. Place 
Versailles. Place Longueuil. Place Bonaventure, Place 

Ville-Marie Les Galeries d’Anjou
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Apre» 3 »ea»<e» ( on»e< utne» à la 
baisse la Bourse' dr Toronto a 
paru hier emore peu soutenue 
Sur la Bourse de Montréal, il > 
asait de léger» reculs en maint» 
<om parti ment» de saleurs La 
Bourse de iamdres paraissait plus 
résistante hier Sur la Bourse de 
N-V. l'indice des industriel» de 
DJ clôturait 6 24) point» plu» ha» a 
SM6 K9 les saleurs trancaise» fai 
salent preuve d'une grandi ter 
melr hier, sur b Bour»e de Paris 

•
les procedures relaùsenienl à 

la demande de mise en iatllite de 
M. Aubert Brillant ont été repor 
tées au à novembre par son Hon 
neurleJugeF R Hannen 

•
le gros de» spéculateurs sur­

veillent l indiee des industriels de 
DJ pour voir "si SW) sera un point 
de résistance" Dans l’affirmative, 
il v aurait lieu d'espérer un ral­
liement. vu qu'il y a beaucoup 
d'argent présentement entre les 
mains du public et des institu 
lions

•
la Compagnie Fibre Products of 

Canada l td a vu ses revenus bruts 
atteindre les S2.6lt).0(Mi durant 
l'evercire do» le JO juin !%'• v» 
$1.276,MO durant l'everciie pré­
cédent Nous en publierons davan 
tage demain sur le rapport annuel 
de cette compagnie, publie hier 

•
Ktppen A Company l td vient de 

publier une- étude de 4 pages sur 
Shavv Pipe Industries, une entre 
prise de croissance en train de 
consolider ses positions 

•
Power Corporation oi Canada 

l td a annoncé hier qu elle s ciait 
débarrassée de tous ses intérêt» 
dans les journaux à la suite d une 
transaction effectuée par sa filia­
le b Corporation de Valeurs Trans 
Canada la transaction eompor 
tait le nouvel achat de Slî.îfNI. 
000 d'obligations de Trans-Cana- 
da par la Delco Knterpnses Ltd

M Donald D Maekav vient d'é 
tre nommé vice-président direc­
teur général, matières premieres, 
de l' Alcan Aluminium limitée 

•
l n groupe, dirige par Pilfield. 

Maekav. Ross A Company ltd. 
offrira une souscription au pu­
blic sous peu 200,600 actions or­
dinaires de Magnasonie Canada Ltd 
à $5.50 l'action, distributeur e\- 
clusil au Canada de produits élec­
troniques. tournis par 1 manu 
facturier allemand et 3 manufac­

turiers japonais Ses ventes attei­
gnaient les $11.360.000.00 le 31 
mars 1%9 et ses recettes furent 
de $365.006.

•
I AL Industrie» Ltd paiera le 31 

octobre le dividende régulier tri­
mestriel de 7 1-2 cts ( action aux 
actionnaires immatriculés le 17
courant

•
C'est après-demain â 12.36 p m 

qu'aura heu au salon Vtger "B 
de l'Hôtel Champbtn b réunion 
des membres de l'Institut Cana 
dien du Tapi» M R P Maxes, 
jr. président présentera aux mem 
bre» le rapport annuel

•
II y aura inauguration officielle 

de ('edifice du génie et de l'usine 
de fabrication de b Compagnie 
Bailey Meier Limited, à 15 heure», 
xendredi le 3 octobre, à Pointe 
(Taire Les incités seront reçus par 
le président, les administrateur» 
et le personnel de celte imporbnte 
compagnie

•
la-s actionnaires de Pitts Kngi 

neering seront appelés à approu 
xer un fractionnement du capital 
actions ainsi qu une hausse du taux 
du dividende.

•
la* dollar des ET. ébit négocié 

hier sur le marché de Franc for! 
a 3,77 mark à Tachai et 3 60, à 
la vente, soit une hausse de 6 par 
rapport à la parité officielle 
de 4 marks allemands pour un dol­
lar des ET'.

•
Sur le marché de Londres, le 

mark allemand continua de se raf­
fermir hier tandis que le gouver­
nement français souhaite le réta 
blixxcment le plu» tôt possible d'un 
taux fixe de b devise allemande, 
car il esf contre le toux dit flot 
tant II est probable que le mark 
aura un cour» fixe bientôt, selon 
le sec retaire d'Etot de T Allema­
gne de l'Ouest l ne réévaluation 
possible du mark serait bien in­
terprétée par les marchés du chan­
ge. etc

•
Canada Permanent Mortgage 

Corporation a fait savoir à la 
Bourse de Montreal qu elle compte, 
maintenant, des tonifiés de trans 
fert pour ses actions dans la ville 
de Régtna Ces services sont en 
plus de ceux actuellement dispo­
nibles dans le» villes de Montréal. 
Toronto. Halifax. Winnipeg. Calga­
ry et Vancouver.

commentaires sur
Xj’.A.OTTJ-AXjITEI

Les Industries Molson Limitée 
consentent des options

En vertu d une resolution des membres du conseil d'administration 
des Industne» Molson Limitée, adoptée le 21 août 1969 la compagnie 
a crée un plan d option sur ses actions consistant en 7.500 actions des 
classes A et B qui pourront être consenties a des employés d'une 
de ses filiales des E T la John Wood Company Les options peuvent 
être exercées sur une base cumulative, soit le tiers chaque année a 
partir du 1er oc tobre 1970 et se terminant le 30 septembre 1973. Le 
même jour des options représentant 5.850 actions des classes A et B 
furent consenties, en vertu du nouveau plan a des employés a plein 
temps au pnx de $19 62 en fonds canadien» par action de la classe 
A et de $20.00. fonds canadiens, par action de la classe B.

Des représentants du Manitoba nous visitent, 
à la recherche de capitaux

U- Premier Ministre du Mamtoba M Ed Schreyer. entame des - 
pourlarlers directs avec les financiers et les hommes d affaires de . 
Toronto de Montréal et de New York afin de trouver des capitaux à e 
des fins de placement et d exploitation pour la province du Mamtoba

fl esquissera la politique du gouvernement provincial au sujet des 
placements et de l'exploitation industrielle au cours d une série de di­
ners organisés par le Mamtoba a Toronto, et à Montréal le 1er octo­
bre' Aujourd'hui, il sera 1 invité de b Société Canadienne de New York 
dans cette capitale américaine

Un petit groupe d'hommes d affaires éminent» de la province se 
joindront aux pourparlers de M Schreyer à Toronto et a Montreal, et 
l'appuieront dans ses efforts pour mener cette tournée à bonne fin

A Montréal un autre ancien mamtobam M Norman J MacMillan 
C R directeur et président de b voie ferroviaire du Canadien Na­
tional. a présidé le dîner-rencontre qui eut heu à l'Hôtel Reine Elisa­
beth a I8h 00 hres hier

A New York. M Schreyer prendra b parole à midi dans ! Hotel 
Plaza devant les membres de b Société Canadienne La Société Ca­
nadienne est une organisation formée d'une part de Canadiens qui de­
meurent a New York et d autre part d'un groupe d'amis du Canada 
compose en grande partie d'hommes occupant des postes dim portan­
ce dans la communauté des finances, des pbcements. des affaires ban­
caires et des assurances

Des brochures contenant des renseignements pertinents au sujet 
des possibilités de pbcements immédiats dans b province du Manitoba 
seront distribuées à chaque rencontre a tous les invites

M Schreyer sera accompagné au cours de sa tournée de M Lome 
D R Dyke, député ministre de ITnduslrie et du Commerce

Greenshields Incorporated fera 
une offre d'actions de Jorex Limited

Un rapport sur les faits matériels survenus a b Jorex Limited 
vient d être envoyé par b poste aux courtiers membres de* Bourses 
locales Sous réserve d une offre, annoncée au cours d une période 
d au moins 5 jours d affaires, et d'au plus 21 jours de b date de l’em­
ploi postal, h rapport stipule qu une .distribution primaire par l inter- 
mediaire des facilites de la Bourse Canadienne, peut se faire comme 
suit:

1- Distribution selon une offre a pnx fixe comportant la ebuse 
que toute action non vendue en vertu de l'offre, pourra être vendue sur 
le marché libre aux pnx du marché, prévalant de temps a autre

2- C est Greenshields Incorporated qui fera l'offre
3- Le nombre d actions consistera en 100.000 actions Ces der­

nières ont été achetées de b compagnie par Greenshields Inc le 15 
août 1969 au pnx de $1 15 chacune conformément a l’exercice com­
plet d'une option d'achat des dites actions consentie à Greenshields. 
selon l'accord daté du 28 juin 1968. Les données s'y rapportant sont 
dévoilées dans b formule d'inscription en date du 25 septembre 1968 
Greenshields peut réserver au plus 75", des actions offertes aux fins de 
remplir les commandes de scs propres clients tai Au moins 15" des 
actions seront offertes aux agents de change membres de b Bourse de 
Toronto <b). au moins 10" des actions seront offertes aux membres 
de b Bourse Canadienne

4- Le pnx de l'offre ne peut être plus élevé que le cours de fer 
meture a b Bourse précitée le jour avant que 1 offre ait lieu

Le président du conseil de la Banque de Montréal 
insiste sur le rôle de Pentreprise privée

M. G Arnold Hart, président du conseil et directeur de l'exécutif 
de b Banque de Montréal, dans son message formule au tOiémc congrès 
annuel de b Chambre de Commerce du Canada, qui sç tient présente­
ment à Halifax, a fait ressortir hier, les responsabilités socioécono­
miques de l'entreprise Celle-ci pourrait légitimement, disait il, être 
appelée à justifier ses actions et ses omissions. Ses problèmes sont 
vastes, car l'entrepnse est. en effet, l'un des rouages essentiels de 
noire société et son propre intérêt lui impose de ne nen négliger 
pour éviter que ses lacunes ou ses faiblesses n'entravent le déve­
loppement harmonieux de b collectivité. Comme b causerie de M 
Hart représente un texte de 16 pages il nous est impossible, dans le 
cadre restreint de nos commentaires économiques, de b résumer II 
importe toutefois qua l'instar des grandes compagnies des ET J, les 
nôtres prennent conscience de b nécessité de contribuer à résoudre 
les grands problèmes nabonaux et locaux II faut des cours de re­
cyclage. un effort d’orientation et d apprentissage, un appui financier 
et. enfin, il importe de garantir aux jeunes un emploi, s'ils acquièrent 
b compétence minimum requise II s agit b d une tâche immense, 
mais il importe de l'affronter Si I entreprise privée veut jouer pleine 
ment sot. rôle, si elle veut participer utilement au progrès de U so­
ciété canadienne, elle ne peut pas rester indifférente à b hausse du 
niveau de vie du Canada et de chaque Canadien, au dire de M, C Ar­
nold Hart, venté que chacun doit s'empresser de reconnaître b véra 
cité et le bien-fondé

Marcel CLEMENT

NOMINATION A 
L'ALCAN ALUMINIUM LIMITÉE

D. D. MacKay M. P, Weigel

Nomination o 
l'Hôtel Reine Elizabeth

JACQUES FERRIÈRE

M Nathanael V Davis président de T Alcan Aluminium Limitée, 
annonce ta nomination de M Donald D MacKay de Montréal au poste 
de Vice prés-dent directeur général Matières premières M MacKay 
sera responsable des principales activités internationales de l Alcan dans 
le secteur de l’extraction de la bauxite, de la production de I alumine et 
du transport océanique de ces produits M MacKay est ong.naire de 
Nouvelle-Écosse et diplômé de l'université Acadia I! est entré au service 
de l'Alcan «I y a 39 ans Ses fonctions l'ont mené à assumer des responsa­
bilités croissantes dans l’exploration et le développement des ressources 
minières et dans la conception et J exploitation des usines de traitement 
M MacKay était depuis trois ans administrateur délégué de l'fndian 
Aluminium Company Ltd. l'une des plus importantes filiales de l'Alcan 
Il succède maintenant à M Melvin P Weigel de Montréal. Ce dernier 
prend sa retraite après une carrière illustre de 45 ans à la direction des 
secteurs génie et exploitation de l’industrie de l'aluminium M Weigel 
conserve ses fonctions d'administrateur de l'Alcan Aluminium Limitée

Reginald K. Groome, vue-pré­
sident à la direction de Hilton 
Canada Liée, et direct *ur de 
l’Hôtel Heine tilizabeth, «nnon­
ce la nomination de Jacques 
Ferrière au poete de directeur 
des banquets.

M. Ferrière succède à Max 
Metzger récemment nommé di­
recteur des bars et restaurants 
de F Hôtel Hilton à Mainz, en 
Allemagne de l’Ouest.

M. Ferrière est au service du 
Reine Elizabeth depuis l’ou­
verture en 1958 et. jusqu’à sa 
récente nomination, il occupait 
le poste de directeur adjoint des 
bars et restaurants.

LA COMPAGNIE 
DASSURANCE 

NORTHERN LIFE

Maurice Riel, C.R.

La Compagnie d’Assurance 
Northern Life du Canada est 
heureuse d’annoncer la nom» 
nation de Me Maurice Riel. C 
R au poste d administrateur 
de la compagnie, représentant 
les détenteurs de polices Me 
R*el est associé senior de l’é­
tude légale Riel. Bissonnette, 
Vermette & Ryan de Montréal. 
Président de la Corporation de 
Montréal Métropolitain, et 
membre du Conseil d'Admi- 
mstration de plusieurs corn 
pagnies canadiennes

LES PLACEMENTS COLLECTIFS INC

M André-Georges Leroux, C A. M Louis-Philippe Poulin

Le Conseil d admmistr jtion de Les Placements Collectifs Inc an 
nonce tes nominations de MM André-Georges Leroux et Louis- 
Phihppe Poulin comme membres du Comité Exécutif 
M Leroux est aussi trésorier à La Sauvegarde Compagnie d assu 
rance sur la vie et admmistrateur de l Institut Coopérant Oesjai 
dms De son côte M Pouim est Secretj.ie Geneial t La Coopéra 
tive Fédérée du Québec
Les Pluements Collectas inc ma ntenant une tnsttîut'oi du Mou 
vement Coopérât t Üe»;ardins. gère les FONDS COLLECTIFS A 
8. C et le FONDS SPEC Ces fonds représentent des actifs deny, 
ron 60 millions de dollars

Wall Street a baissé modérément hier pour la 6ième séance consécutive
les stocks continuent de se 
dissgréger

■ AF P L ensemble de b cote 
a subi mercredi sa sixième bais­
se consécutive dans un marche en­
core moins actit que b veille, jour 
où le volume des affaires avait été 
le plus faible depuis le 8 septem­
bre Aucune nouvelle spéciale, in­
térieure ou étrangère n'est venue 
influencer b cote et les cours sem­
blent se desagréger simplement 
par le manque d'mterët des opera­
teurs qui manifestent ainsi leur in­
certitude au sujet du marché à l'a­
venir Ce dernier est peu éloigne 
de l'indice 801 96 qui constitue le 
point le plus bas de 1 année 11 a en 
effet clôturé a 806.89 Aucun com­
partiment n'est épargne Les ma­
chines de bureau subissent des per­
tes dépassant trois fois plus de deux 
points Les aérospatiales cèdent lé­
gèrement mats Boeing gagne 1 
point Les produits chimiques cè­
dent une fraction bndis que les au­
tomobiles sont irrégulières 1j 
baisse des ordinateurs dépassé fré­
quemment un point, de même que

Canadian Breweries 
gagna davantage

Dans le tnmestre terminé le 
31 juillet dernier, les benefices 
nets de Canadian Breweries se 
sont élevés a $4 546.000 ou 18 
cents par action, soit une hausse 
dénviron 23 pour cent sur les ré­
sultats de b période correspon­
dante de Lan dernier qui avaient 
marqué des bénéfices nets de $3.- 
688 000. ou de 14 cents par action 
Dans ses remarques aux action­
naires M H f)elvm. président, 
indique que b hausse des bénéfi­
ces cette année est attnbuabie à 
une production plus soutenue et à 
1 augmentation des ventes sur le 
marché canadien

%

A noter...
la Bourse de Montréal a été avi­

sée par b Compagnie Canada Ce­
rnent Umitée que ses administra 
leur- ont proposé de s’associer 
avec Lafarge Canada Ltd, approu­
vant le principe d’échange d'ac­
tions. à raison d une 111 action or­
dinaire de Canada Cernent pour 
chaque 2.5 actions de Lafarge Ca­
nada On prépare le lancement d u 
ne offre officielle et, si elle est 
acceptée, la Canada Cernent sera 
désignée sous la raison sociale de 
Canada Cement Lafarge Ltd. 

t»
les actions des entreprises sui­

vantes se vendront, aujourd'hui, 
ex-dividende; Horne A Pilfield 
Foods Limited ordinaire - 05 rents 
l'action. Maclean Hunter limited 
ordinaire - ~'i cents l'action.

Voir autres nouvelles 
de finance en page 8

Franki Canada Limitée

M. P Decoste

.

isp

Le Brigadier Général J -P Car­
rière, F’résident de Franki Canada 
Limitée, annonce b nomination de 
M Paul Decoste comme adjoint 
exécutif au Président M Decoste 
a fréquenté les universités d'Otta­
wa et Laval el détient un baccabu- 
réat en commerce de b première 
ainsi qu'une maitrise en sciences 
commerciales et une maîtrise en 
sciences comptables de b seconde. 
Il est membre de l'Institut des 
comptables agréés du Québec 

Avant d'entrer au service de 
Franki Canada limitée M Decoste 
avait été Séquestre officiel de b 
ville de Montréal et ensuite chef de 
cabinet du sous ministre fédéral 
du ministère de b consommation 
et des corporations 

Franki Canada Limitée, affiliée 
à quarante-neuf autres sociétés est 
considérée comme b plus impor­
tante entreprise de spécialistes en 
fondations au monde

celle des constructions electnques 
et des pharmaceutiques Aux pro 
ducteurs de films on remarque une 
baisse de cinq points de Walt Dis­
ney Productions Les pétrolières 
cèdent d une fraction à plus d’un 
point de même que les mines d or 
Les pertes des chemins de fer et 
des services publics ne dépassent 
pas généralement uni* fraction 824 
valeurs ont clôture en baisse 409 
en hausse et 310 ont terminé sans 
changement

Fnblesse dons tous les compsr- 
timonts hier sur la place locala

Pour b quatrième journée dât- 
filée. b Bourse de Montréal a 
connu une baisse, hier, au cours 
d'une séance modérée en après 
midi Les industrielles ont enre­
gistré de lourdes pertes

L'mdtce general est tombe de 
1 76 à 173 03 alors que les per­
tes ont surpassé les gains 153 à 
51

Les courtiers ont déebré que 
b baisse démontre la crainte des 
investisseurs devant l'absence 
d'indication de succès des mesures 
pour combattre linflaüon Ils ajou­
tent toutefois que b baisse actuel­
le devrait s'arrêter cette semaine

Dans les banques Nouvelle- 
Ecosse a gagné 1-4 à 22 3-4 et 
Royale 1-8 à 21 Toronto Domi-

Copper Range hausse 
ses prix pour le cuivre

Copper Range Co. de New York 
a augmenté de 6 cents le prix d une 
livre de cuivre primaire pnx qui 
s établira désormais à 56 cents. 
Copper Range suit ainsi b dé­
marche des autres producteurs 
de cuivre qui avaient fait passer 
leur pnx de 48 cents à 52 cents

Cours de l 'or
LONDRES Reuten L'once 

d'or fin cotait $40 75 US hier sur 
le marché européen de l'or, com­
parativement a $40 65 mardi 

P.ARIS (Reuter) Le napoléon 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs cotait 77 10 hier sur le 
marché libre de l’or français, 
comparativement à 76 80 mardi 

L'aigle, pièce d'or américaine 
de $20, valait 221.60 au regard de 
221 20 mardi.

Cours du dollar
Le dolbr américain a gagné 

3-32 et cotait $108 en devises 
canadiennes

La livre sterling a gagné 7-16 
à $2.57 5-8.

NEW YORK ( PCi Le dolbr ca­
nadien a baissé de 1 16 et cotait a 
W. 41-64 en devises américaines 
oïl y a une semaine, il cotait â 92 
47-64

La livre sterling a gagné de 15- 
64 â $2 .38 9-16

Indices à Toronto
Ind (ioid B M W O

Hier 176 46 ISS 24 109 14 204 J0
U voile I7S 1S ISS 62 109 58 206 41
Son der lSf)S6 194 57 112 J6 213 UJ
Mois lier 176 49 IS1 77 107 48 251 08
Ao der 178 78 206 84 112 58 231 39
IS69 haut 198 77 276 96 1 22 54 310 73
1969 bas 164 25 1 59 92 97 85 206 10
1958 haut 191 07 260 79 115 96 252 94
1968 bas 144 46 1 79 29 95 09 165 71

Indices à Montréal
l»N 1 JUT 7BA 8500 «’A

Hier IKiie 144 98 1 70 42 173 03 114 68
La vrille 182 33 145 46 171 73 174 79 115 77
Swn der 184 75 149 20 173.15 1 77 39 118 50
Mois lier 181 79 145 07 170 72 174 23 114 03
1969 haut 207 15 1 59 30 205 62 1 97 97 136 47
1969 bas 167 75 140 63 156 73 162 14 103 96
1968 haut 193 94 1 58 58 207 09 187 95 106 23
1968 bas 148 69 119 16 113 50 139 70 «6 18

mon a perdu 1-8 a 19 5-6 et Com- 
merre.3-4 â 18 3T 

Chez les industrielles Cana­
dien Pacifique a baissé de 1 1-6 â 
73 1-2. Falconbridge de 1 â 140 et 
Distillers-Seagrams de 1 â 51 

Chez les papetiers. Fraser a 
perdu 1, à23 1-2

Parmi les valeurs actives non 
spéculatives. Bell Tel a avancé 
de 1T â 44 1-2

Chez les minières et les pétro­
lières. Hudson Bav Mining a perdu 
1 1-2 à 82. Denisôn 1 14 â 48 1-2. 
et Conunco 34 a 30 14 Pacific 
Pete a avancé dé 34 à 3114 

A lindiee les industrielles ont 
baissé de 217 â 180 16 les ban­
ques de 131 a 170 42. les pape­
tiers de 1 09 à 114 68 et les ser­
vices publics de 48 à 144 98 

Le volume des transactions aux

deux bourses a été de 725 400 ac­
tions. comparativement à 835 
100. mardi

// y avait 2 lois plus da gams que 
de pertes hier sur la marché minier

TORONTO (PO U Bourse de 
Toronto a subi une lourde p4*rte 
mercredi pour b quatrième sean­
ce consécutive

A l'indice, les industrielles ont 
reculé de 1 67 â 176 58. les aun 
feres de 338 à 185 24 <4 les me 
toux communs de 44 a 109 14 Les 
pétroles de 1 Ouest ont perdu 2 11 
a 204 30 atteignant leur point le 
plus bas de l 'année

Parmi les aciers Stelco a re­
cule de 3-8 a 22 5-8, Algoma de 
3-8 à 16 et Dofasco de 14 à 23 
Les métallos sont en grève à Stel­
co depuis le 1er août et à Algoma

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie & Co Ltd

THr# OR Dem Tftr* Off D^m. T»tr« Off Dem
ABETA 12 15 DU Ot OS 82 87 NEW LNSCO 10 15
ADONIC 1 3 expoungava 65 70 NEW LOR IE 8 11
ADVANCE R L 7 9 FUND Y a 16 NEW MILLER P L 8 10
ALBATROSS 5 15 CASPE COPPER 49 52 NEW PASTA UK 40 50
ALSCOPE !25 160 GT LAKES NOyL 54 6 NICKEL OFFSETS 43 48
AM AL. MNG 15 HAIR EN 15 20 NORDIC 1 MO 150
AMER CHIB 4 HANSON 30 35 NORTH BORD 15 18
AM ERIC 5 15 HUC AMP M 100 NORTH EX 47 52
AMIGO 20 40 INDEPENDENT 2 4 NORTH SHORE 36 40
BALD MIN 2 5 1M3IAN MT 110 130 PACIFIC NICKEL 30 50
BARRINGTON 75 85 JOBURKE 5 PANGO 275 300
BEACON 12 15 JUMA 5 7 RADIO HILL 40 50
BEAUFORT HLOG 12 17 KARD AR CND 1» 14»» RAM PETE 170 190
BU LRA 10 20 KELLY D 2 RAND MAL .1 5
BUCK CRKXET IS 90 KEWAGAMA 6 9 RENZYML 77 83
BOM A CHIB 5 15 KUKATUSH 2 SARIMCO 6 9
ÏKACE MAC 5 8 LKE BEAVER H U 14 SEPTEMBER MT IS 25
®OSMAN CDN 27 32 LEEDS MTLS 10 15 SILVER EURKEA 200 250
mu ce p 1 2 U N ECHO 14 37 SOGEPET no 130
CAMBRIDGE 7 10 LYNX CD A 60 70 SPANISH K 30
C ARM OU NT 35 38 MADEX 10 20 STUMP 17 22
CHESBAR .100 400 MATT BERRY 37 42 STURDY ML M 69
CHROMEX 90 too MIDLAND NCXL, SO 55 SUPERIOR ACID 160 180
CLEAR WATER 20 24 MU A 25 28 TAG AMI 13 16
CONS SHUNSBY 5 8 MO»i AH 22 26 TALISMAN 64 68
COPPER AM 45 60 MOLYBIA 10 15 TARA 106 115
CR ES WELL « 75 MURKY FAULT 110 130 THUNDER BAY 2 * i
CUVIER 4 NAGANTA 50 60 VOYAGEUR Hi 596
DE JOUR 50 60 NATL MAL. tit 130 WEE GEE 100 120
DE LESSEE'S 55 65 NEMROD 35 45 WESTFIELD 175 185
DOM JUBILEE 50 70 NEW ASSOC DEV 21 26 WKSTVJLLE 5 10
DORAL !20 140 NEW BASKA 10 20 YELLOW REX , 40 45
DU BISSON 4 NEW BOSCO 130 150 YOU NO DAVE 17 20

BÉLANGER INC.
MEMRRt 01
L'AttOCUtTtON CMUHNMI Dît 
tOURTlEXS U VkUUM MOaiUÜUtt

•00, PUCE VICTORIA - MONTliAl - TÉL 86M4Ô1

Nouvelle émission Daté du 1er octobre

VILLE DE GATINEAU
(Comté de Gatineau)

$690,500. - d'obligations à 8' j%

échéant. S413,500. - le 1er octobre de 1970 à 1979 inclusivement 
et 277,000. - le 1er octobre 1989.

Placement légal pour les biens d’autrui dans la Province de 
Québec, et pour les Compagnies d'assurance au Canada

Nous offrons, sous réserve de notre confirmation, les obligations 
à k'é'ï échéani le 1er octobre 1979 à

Prix: 98.35 
Rendement: 8.75%

RAYMOND CAMUS INC.
Courtiers en Valeurs Mobilières

5(MI, Place «TArmes, ( h. 1140 
Montréal 126. tél.: H42-27I5

7 ' . ' ,

Nouvelle Émission d'Obiigations

Cité de Lachute
*750,000.00

8V2%
Datée du 1er octobre !%*>

Nous offrons les obligations échéant le 1er octobre 1979

Prix: 98.00 et l'intérêt couru - Pour rapporter 8.80%

BOUCHARD & LEBLOND INC.
VALEURS DE PLACEMENT
Membrot de t'Avvotiotion Canadienne des Courtier' en Valeurs Mobilières 

1013, CÔTE BEAVER HAU, SUITE 203, MONTRÊAl 128, QUEBEC TÉL 875 5050

depuis le 27 août
Parmi les nu ne» industneUe» 

Into a perdu 34 à 39 1-8 et Fal 
conbndge 14 à 140

Fhtts Engineering a gagné 1 14 
à 21 14 l,es actionnaires doivent 
se prononrer sur un moreelemi-nt 
des actions

Bell est restée inchangée â 44 
14 apres avoir perdu 3 18 mar 
th

Union Gas est restée inchangée 
a 16 1-2 et Consumer s Gas a re­
culé de 14 a 16 34

Mantime Telegraph contrôlée 
à 51 pour cent par Bell a perdu 
l-8à 161-2

Canada Cernent a avance de 1-2 
a 30 14 et Lafarge est restée in­
changée a 1114

CPP a perdu I 3-8 a 73 5-8. 
et CAR Industries est restée m 
changée 5 714

Cours des changes
Afrique du Sud Rand 1 51
Allr nuiRFM Deutsche Mark 2850
Angleterre lavre 2 5750
Argentine Peso U03!
Australia Dollar 1 2017
Autriche Schilling (>419
Rctoqur Franc 0215
Brésil Cruanro Nova 2751
city Escudo 1079
Danemark Couromr 14,13
Espagne Pr-seu 0155
France F rai ne 1939
HoiU nde Florin 2990
lUlte lire 0)1715
Jafion Yen 003015
Mexique Pewi «WM
Ktkb-Uni* Dollar t 07 15 16
Norvège Couronne 1509
Nouvelle Zébndt Dolbr 1 2105
Pérou Sol 0248
’Suède Couronne 2085
Suisive Frar* 2510
Tchécoslovaquie Omuook 1510
Venezuela Bolivar 2406

GUY GILBERT

PIERRE MAGNAN et i0SEPH-F. BEAUBIEN

ont le plaisir de foire part que depuis 

le 1er octobre 1969

ils exercent leur profession sous lo raison sociale

GILBERT, MAGNAN & BEAUBIEN
La Tour de la Bourse Montréal

Nous sommi ! heureux d annoncer 
les nominations suivantes:

M LESLIE E. WHITE 
lia président-administrateur. 

Service aux Institutions

M CHARLES F. ROBERTS
directeur-administra leur. 

Province de Québec-Montréal.

M. W. DOUGLAS CROWE
directeur, Service aux Institutions, 

Toronto.
M PIERRE CANTARA

directeu r-adjoint,
Province de Québec-Montréal.

Smirilies Umiinl

Ydtksi sJXïMâjkb

sâmà

y
le "PHILIPS 85"

... UN ENREGISTREUR
qui se glisse 

dans la poche 
résout les 

problèmes 
de dictée 

et écriture 
des notes

• Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• la mini cassette se met en place 

automatiquement.
• Bande magnétique réutilisable
• Réglage automatique de le puissance 

sonore et du niveau

POUR UN£ DÉMONSTRATION 861 9401

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ÉQUIPEMENT DE BUREAU LIÉE,
Office fquipment Company of Canada Limited
BEAVER MALI/LACAUCHETIÉRE, MONTREAL
861.9401

OE
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Marcel Michaud
La Royal Insurance Company 
Limited est heureuse d'annon­
cer la nomination de M Mar­
cel Michaud. B Comm . F L. 
M I . au poste du surintendant 
des agences de I Assurance-vie 
pour la Province de Québec 
Monsieur Michaud est au ser 
vice de notre compagnie depuis 
1966 et continuera d'assumer 
les fonctions de gérant du dé 
partement ‘vie’ de la succur­
sale de Québec, située à 1170. 
chemin St-Louis. Sillery
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50 U Mining 1000 30 , 30 30
30 30 U Asoesios 500 490 490 490
66 Un Keno 500 840 810 810

805 U Mmdan^ /167 24 22 24

4^
2

20
3**

29

180

5
3

22
4 

31
5*.

13
195

1*
1*«
3 

14
12 M
6
9
3**

76
4

1
8

16‘-»
6
54

5*4
.1
5

3
3*9 
184
8

0 30 5 50
2 24

16

l?49Q 102 
3000 15
9005 $15 

13000 10
7500 86 
190 $134 

4200 57
2000 76

350 370 
z100 24
4700 S4*
1000 14

<1271 33
2600 103

12000
321

24

14
29

100
5

665

315

er
-14

14 ’ 
10

134

N Rai 
N Rev
Niidii!

1500 6
1000 22 

27500 16
6000 8 
850 $13 

4800 24
1600 13!
500 28 

2000 7
26000 22 

5500 12
600 83

1200 190 
8506 $15» 

. .1500 ••47 
z50 79

10O0 13'
11000 10 ^

46
79

6
22
16

21
12
83

46
79
13‘
10

Upp Can 1700 235 230 230
West Mme 2300 325 320 320
Wüco 10000 32 31 32
W*!:rOy 90 90 90
Wm-Eld 3000 14 • 13 13
Yk Bear 700 825 815 820
Vukon C 400 200 200 200
Zenmac 2500 14 13'z 14
/uiaua 2450 14 14 14

Huile* et pétroles
Aim,ne* 4325 500 500 500
Am Leduc 7500 17 16 16
A Quasar P 1300 240 230 235
A sa mer a 300 $24 '» 24 . 24 •
8an<» 960 $11's lit IP
Braisa 900 450 440 440
Cal yeri 6500 33 30‘3 30
CS Pete 1140 540 530 530
CS Pete wr 7 20 330 330 330
C Dehi 300 550 550 550
C E* Gas 300 680 660 680
C Gndoit 300 $14 > 14 ; 14
C GrtdOli ci 320 $27 27 2?
C HomestcJ 200 $17 17». 17 *
C Homest p 100 $34 34 34
C U Pete 2800 99 97 97
Cdn Sup O 1730 $3? 31 31
Cdn Trient 125 $11 4 11 < ll
Cent De? 2996 $12: . 11G 12
Charter Oi 9000 $10 * 10 10
Chiettan C> 3230 925 905 925
Clark Can 1400 295 285 290
C East Cr 100 365 365 .366
C West P 173 200 200 200
Dynamic 4325 229 222 222
Ensign Oil 1800 350 330 350
French Pt 2325 955 940 946
Gr Plains 2100 $26 » 26 . ?6:
Gt COilsda 200 550 550 550
Int Heiturr 3210 66 65 65
Midcon 2000 62 62 6?
Mill (Tty 6712 239 235 235
N Cont 7300 227 205 220
N Davies 5000 14 14 14
Non hid 4200 62 60 61
Numa< 4240 670 650 670
Okalta 9500 35 32 32

Indices à New York
34 IS IS 60

ind Rath Util Stfcs.
Hier 421.6 150 5 131 2 283 2
la veille 424 l 151 4 1324 285 1
Sran der 434.1 1550 134 1 291 3
Mens der 435 7 154 ! 138 7 293 2
An der 5069 211 4 148 3 352 8
1969 haul 513 5 217 7 159 1 369 9
1*» has 422 3 1480 132 4 284 8
1968 haut 531 I 217 4 160 4 368 8
19M has 435 6 165 6 135 1 299 1

Indices Dow Jones
Ouv Haul Has Fer Var. 

30 1 mis 811 71 814 48 803 39 806 89 6 20
20 Rails 196 18 197 12 194 75 195 64 0 %
15 U tils 111 58 112 47 109 83 110 24 0 92
65 Strks 274 42 275.87 271 65 272 82 1 89

Per mo 4400 107 103 105 - 3
4 45 Peruv 500 55 55 55

164 156 160 4
-25 Pinnacle P 3500 160 150 151 -19
-15 Place G 8100 169 165 165

4 Ponder z200 72 72 72
4 15 Ranger 600 $13 z 13 13
— 10 Scurry Rn 120 $20' » 20 6
4 ll Spooner 1900 375 370 370 -10

Triad Oil 2028 460 450 450
U Cans© 183 705 705 705 — 5... 1 U Canso w 100 425 425 425
Ulster P 10700 275 235 260 -15
Vandoo 1000 17 17
Wespac 1000 27 27 4 1

- 1
-415

Wc oast P z50 $11 11 n
5820 820 •’95 795 4 5

W Dec It w 2100 506 480 480

m«hln«rl« o»tU à control. «i»»*rl«l 

héUcoptère. peut-être 1
u,.un.ch.in.d.erôduct|onî 
p.uv« l’.ch.«.r ou, mUur encor."

le louer 4e
. *40...'.:.....• ■a)

!,«. f ( » '•VT-Mv.rvY-

Pjf
brÈE

Vous choisissez un fournisseur avec qui vous 
convenez d'uri prix d’achat pour l'équipement 
désiré; nous l'achetons à votre place et vous 
le louons sans plus'tarder.

Ce nouveau service de location d'équipe­
ment a été créé par Royf^at pour les entreprises 
commerciales ou indüstriollqs ayant besoin 
d'équipement d'une valeur de S25,000 ou plus.

Communiquez avec le bureau RoyNat de 
votre région pu procurez-vous une carte- 
demande de ienseigrtpments à toute succur­
sale de :
La Banque Royale du Canada 
Bapque Canadienne Nationale 
Canada Trust
Montreal Trust Company )
Trust Général du Canada , i

" HP

, j '' : ■

RoyNat Leasing Liée 
une filiale de RoyNat Ltée

Financement I d'entreprises ~ :
'••••(. • * '* ' N, ’ , t ; l '
Halifax Québec Montréal/Toronto 
Hàrnilton London Winnipeg 
Regina, Calgary Edmonton 
Vancouver

BOURSE DE MONTREAL
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Nominations à l’Hydro-Québec

le Président. M Gérard Fl- 
LION, annonce la nomination de 
M Fernand GIROUARD au 
poste de Vice-Président, Rela­
tions Extérieures de la Com­
pagnie
M Fernand GIROUARD est 
Président du Conseil d'Admi- 
mstration de Volcano Limitée 
ainsi que Membre du Comité 
Exécutif II siège également 
au Conseil d Administration et 
au Comité Exécutif de la So­
ciété Générale de Finance­
ment du Québec II est aussi 
Administrateur de plusieurs 
Compagnies Industrielles

Titres au Comptoir

Admin et F iducie 
AGI Data 
Aifuitare 
BC Moty Wts 
Bushnell TV "A" 
Central Dynamics 
Crown Life 
Data Une Systems 
Elect Associates 
Flicetsior life 
F.xtendicarE*
Facs Ltd 
Financial Life 
General Impact 
Grenache 
Greyhound 
Hawker ind 
H M Taxsaver» 
In-Place Com 
Int Syst corns 
In-Place Pfd 
108 Ltd 
Jesperson Kay 
July Jumper wts 
July Jumper 
KSF Chemical 
London Life 
Ijfe Aid 
Marigot Inv 
Mangot Wts 
Mutiple Access 
Peoples Stores 
Peoples Bank 
Prodec 
Radco 
Rapid Data 
Skbr
Space Pak 
Stabibty 
Spar Aero
Superior Electronics 
Steadman
Systems Dimensions 
Uraran wts 
Zodiak

VmWm ■mi term. Ck 1fMtM ■m*

Abitipi 1400 $9 9 9 Moison i 925 $19 18
Alcan 1670 $29 * 29 29'. Moner.cc 334 $9*. 94
Ak.an 4 ; 50 $33 . 33 z 33 z Mont Tn 100 $11 11
Aigoma ‘>ts 2960 $16S 15’* 16 Moore C 1130 $33 » 334
Alum 4 » 100 $35 35 35 Mussem 150 $5 4 5*4
Ang C P P 300 $6 ? 6* 6 z > ». Nat Sea Pr 200 $8 8
Aquitaine 2427 $20-» 20** 20 z N B Tei 140 $11 z 114
Argus TOGO $18 > 18 z 18 z ♦ 14 Ntld Ligl 3500 $8 74
Argus C 800 $11*. 11*. 11*4 Norandâ 670 $3? z 324
Asbestos 5*4 $24 -, 241 z 24 z Nor Cen 1850 $17 . 17
At! Sug 1000 $6 . 6 6 NS IP 840 $7-4 7*4
At! Sug 4i 100 $14 14 14 Osnawa A 300 $28 . 27‘z
Bank Mo 5915 $15* 15'» 15*» Pac Pet* 475 $31 . 30 z
Bank NS 2225 $23 22 ». 22 *. ♦ 4 Popular 200 $6 . 6 .
Bk Can Nat: 260 $10* 10 2 10 / Pow Cor 2455 $13*» 12*4
Bk Depa rge 175 $11*1 IIS» 118 Pow Cor r 200 $i4 14
Bell Can 23105 $44-. 44 1 44 ♦ '. Price 1120 $15H 154
Bombjrd 10875 $19 18 2 IS­ Que N C 345 $174 17 7
Brascan 719 $15*» 15'. IS**i ♦ 4 Radio Er 250 $22 22
B» C Pn< 72 $67 . 67 . 67. Rio At go 175 $21*4 21*.
Bnnco 850 $5 » 5 5 Rothmar 400 $17'4 17 4
CAE Indi1st 700 $7'» 1 4- Royal Bank 3518 $21 204
Camp Corp 300 $6 1 6* 6 ; Royal Tr ust 2U5 $26 26
Can D SUgar 199 $35 z 35 45 Saiada i 200 $17 z 174
Can Forj;ins. 200 250 250 250 10 Scott Las 50 $27 z 274
Can Brew 3720 $9 8>« 8*4 in 755 $30 z 294
Can Br A 1a 400 $20 20 20 Shell In P 500 $304 *»
Can Che wt-» 100 140 140 140 -10 Shell In W 375 $14-. 14 i
Can !m BC 2466 $19 . 18». 18G »r 25 $86 * 86 ^
Can ini Pow 200 $29 1 29 z 29 . Simpson 375 $20 . 20' :
Can Marc 2200 495 485 490 Southan 25 $58 58
C P Inv Pr 725 $3? / 32 32 z’ + '» Stand Sifr Sti1 100 300 300
C P Inv Wt 1475 815 800 805 Steel Ca 2299 $23 224
C P Rail 2660 $74 z 73 z 73 4: -14 Stembg A 254 $104 10 4
C»n Tire A 100 $60 60 60 Pr 50 $65 z 65 ’
Canron 615 $17 17 17 Traders G A 200 $104 10'z
Cent Dei Ri0 650 $12» 11*. ll *.1 — \ Trans C PL 460 $36 36».
Cmarier 1 2205 $6 6 6 Trans C 275 50 $68 68
Chemcet! 425 $10* 10-. 10 . Trans C 280 100 $40 z 40 .
Col Celtu e 700 $8 z 8 z 8‘z Trans Mt PL 300 $14 4 14 4
Col Cel» 775 $18 « 18 18 Traid 400 460 460
Cominco 2280 $30 •* 30 . 30'. Tnzec 2600 160 155
Con Batr 2973 $23 22 ■» 22 '» Trust G C pr 500 $26 4 264
Cons Batn wt 100 245 245 245 -10 Velcro ir 311 $43 43
Con Bath 68w 200 $10 10 10 ♦ 4 Versa too 300 $21 4 214
Con Glas 100 $23 23 23 Walk GW 695 $42 z 414
Corby B 400 $26 26 26 —34 Warn H. 100 $9 . 9 4
Coronatw>n 1000 200 200 200 West Csit Tr 310 $274
Corpex 1150 375 375 375 Weston 5330 $21
Couvretti 14711 $7* 7'. ♦ 4 Zellers 190 $11 11

400 $12 F 
500 $8

to 
65 . 
10 . 
36'
68
40
14

460

26-
43
21».
41 5 
9'.

27
21
11

André Prudhomme Léo Roy Roger-A. Labile
le président de la Commission hydroélectrique du Québec M Roland Giroux vient d'annoncer la 
nomination deM André Prudhomme. directeur général de I Approvisionnement, au poste déconseil­
ler spécial auprès de la Commission. Le président Giroux a également fait part de la nomination 
de M Léo Roy au poste de directeur général de l'Approvisionnement et de celle de M Roger-A 
Labne au poste de directeur général adjoint, approvisionnement

Indices des 
obligations à N. Y.

toir Dist
Bridge

265
725
135

$49
$51 
$13'1

48
51

1 13
Off Dem DofaSCO 650 $23 .. 22

24 26 200 $20'. 20
12 14 Dom Lime 300 350 350

$135 
373 $13 » 
550 $29 ' .

z 12 
; 8'

48
51

» 13 t
> 2$ 1 
? 20 *”

350
13

» 13 H

(fier
La veille 
Sem tier 
Mois der 
An der 
3969 haut 
1969 bas 
1968 haut 
1968 bas

24 18 II 14 14
Rails Ind l'til. Frgn l.-Y 

76 5 91 6 74 3
766 O' «
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592 802
59 4 80 4
60 i 809 
60 9 81 4 77,1 ^ 
66 0 90 3 81 2 
f43 870 793 92 2
59 4 80 4 76 6 
66 3 91 0 81 4

!
902

63 8 85 8 78 3 88 0

74 3 
759 
76 3 
820 
796 
74.3 
82 3 
78 4

5‘* 6**
13V, 14^ 
II** 12 V»
2*4 2*4
5 5*4
4*4 5*r4

2*'«

14*4
13M,
7

10
4

80
6
3*4
2
8*»

17l»
7
6

6*4
3*»

3*9
3S

19“»
9

Enamel A 150 $5 51. +
Falcon 2751 $140 1394 140 -
F.n Coll 500 $8 i1 8 • 8 4
Fraser 525 $23 :r 234 23 4 -
French Petr 1200 955 945 945 -
Glengair 3025 480 480 480
Gr B Can p 68 40 $30 30 30 -
Great Lk Pa 237 $24 .r 24-/ 24
Gul< Oil C 2745 $17’!. 174 174 -
Hawker Sid 555 310 310 310 -
Hoi linger 15825 $32 5» 32 32 4 —
Home A 3203 $42 ; 40 40 -
Home B 126 $36 . 36 4 36’. -
Hud 8av M S 320 $83 82 8? -
Hud Bay Cc• 1300 $18 18 18 ♦
Imp Tob 1920 $12 51' 11*4 114 -
Ind Accept 3290 $14-,. 13 4 13 4 -
Int Ncckel 3330 $39 . 38 » 39 * -
Int Util 1250 $32 ? 32 32 -
Int Pipe L 4090 $20 :: 20 20 -
Jamaica PS• 1000 60 60 60
Kaiser 200 $15 5. 15'» 15 4
labatt 2200 $28 » 28 * 284 -
Labatt Pr 407 $29 . 294 294 -
Laur Fin 500 $6 6 6
Loblaw A 400 $7*.• 7 2 74 +
L obi aw 8 6725 $7'. 7*. +
Loeb M 750 $751 74 74 -
NicKmn 150 $16 .» 16 4 16 4 -
McMillan 4175 $33 » . 33'. 33 '. -
Marche Un 550 $8' i 8 84 4-
Maritime T i 349 $16 5» 164 164
Mass Ferg 3226 $18 .> 18 18 -
Melchers 750 $124« 12 2
Moison A 1150 $18 .i 174 174 -

1 Fonds mutuels
Court fournit pur Franci* I. Dupont 6 Cio

Fond» Off. Dem
‘ Atbnac 2 31 2.52

X Affiliated Fund Inc Com 7 75 8 38
AG F’ Special F und 3 71

* All f^nadian Com 7 76 8 48
1 All Cabadian Dlv 9 24 10 10

All Canadian Re\ Growth 5 63 5 86
1 All Venture (Canadian' 4 36 4 77
10 X Busmens SHS • American 3 23 3 49

American Growth 6 31
Andreae Equity 3 98 4 35
Associated Investors 5 43 5 48
Beau bran Corp 42 77 46 44

, X Boston Fund Ltd 8 15 8 91
X Bullock Fund Ltd 1511 16.55

, Canada Growth F'uno 6 72 7 38
1 Canada Secunty Fund 4 00
l'4 (anadian Charminc 6 44 7 06
1 Canadian Gas & Ener F'und Pfd 13 94 15 28

fjanachan Investment Fund 4 38 4 81
Canadian Trusteed Inc F'und 4.71 5 15
Canafund Co Ltd 61 63 64 71
f^nagex 9 94 10 35
Champion M Fund of Canada 7 58 8 28
C I leverage 3 95 4.33
CeOective Mutual Fund 7 16 7 86
Commonwealth Inti 13 31 14 59
Corporate Investors 5 96 6 52
Corporate Inv Stock Fund 6 18 6 75
X Dividend SHS 3 74 4 10
Dreyfus Fund Inc 13 09 14 35

’« Dynamic F und 22 31 22 53
\ Exec F'und of Canada 7 89 8 28
„ Exec F'und 'Inti) 5 95 6 25
h Federated Financial 5 95 5 55

Federated Growth 5 58 6 13
X Fidelity Treno 25 50 27 87
Fends Coliectiv "A 6 82 7 45
Fonds Collectiv "B 5 00 5 16
Fonds Collectiv 'C 9 47 10 35
Finds Desjardias A 4 77

* * F'oods Desjardins B 4 39

G I S Compound 9 59 10 <8
G I S Income 3 89 4 26
Growth F'.quity Fund 7 21 7 92
Growth Oil & Gas 20 24
Industrial Growth s 89 6 45
Investor* Growth 1)28 12 32
Investors Int Mutual 8 28 9 04
Investors Mutual of Canada 5 40 5 90
I O S Regent 9 96 10 89
I O S Venture 4 50 4 92
Keystone Canada 7 09 7 79
X Keystone Canada K-2 5 36 5 86
X Keystone Custodian S-l 17 90 19 53
X Keystone Custodian S-4 5 26 5 75
X Keystone Polaris 4 40 4 82
Le Fonds PEP j 48 3 78
Lexington Research 15 28 16 70
X Mass Investment Trust 15 18 16 59
X Mass Invest Growth Stocks 12 27 13 41
MoLson M Fund 5 49 6 00
Mutual Accumulating Fund 5 45 5 96
Mutual B I F 4 62 4 83
Mutual Bond 8 48 8 86
Mutual Growth 6 13 6 70
Mutual Income Fund 5 55 6 07
X Performance Plus 7.55 8 25
X First Participating 18 23 19 92
Prêt et Revenu Mutuel 7 25 7 97
Prêt et Revenu Américain 10 89 H 97
Principal Growth F’und 5 58 6 13
Provident Mutual Fund 4 65 5 08
Putnam Growth F und 11 43 12 49
Radisson R I ^ 12 49
Royfund Ltd 565 5 82
Spec 10 01 10 94
Taurus Fund 5 75 6.32
United American 2 88 3 16
United Accum. 5 14 5 65
United Honzon 3 50 3 84
United Venture 4 83 5 31
Uni» Savings Flquit 7 24 7 91

X En monnaie américaine 
• Non disponibles

N Pa' 

PM H

M~r ■«* F«rm CI». Vm*m Hmm* B«rt F*r*

industrielle» 3 5000 19

1600 340 330 13500 24 24
600 $14 4 ip 1000

dS 760 460 ies 5100 430 425
s 250 $IC . 10 . 1200

490 475 Fab Met<»l 84500 13
200 Fano Mirs 20500 21

$8 ; Fidelity 5000 29 29 29
$6 Fort Rel

375 Futurity 6000 44 4} 42
80 120

$9 .o9 9 ay 4000

Kontiki 2500 54
5000 155 140 140

' 2800 Louanna 16 16 16
$104 Macdona Id 2500 10 10

Madeiemie 200 560 560 560
450 Mass al 5000 19 18

$5 . Matacn C'dn 3500 46 45 45
345 345 Men or ah 500 13 13

Mines et huiles Mid Ch.b M 6200 72
100 Mistango 2000 18 18

1500 Monteagi e 6000 70 70 70
24500 40 Mt Pteas 57000 58 52

45OC New Mt i:os 1000 64 64 64
15 z 16 New rich 134

1000 Nocana 15500 10 9 9
1900 North W C 9500 11 4 11 11
4400 500 $41 40 : 41
1300 55 Phoenix 1Can 100 825 825

35 Pitt Gold 1000 64 6
2000 3 Prime Po! 1000 9 9 9
15ÛC 29 Que E*pt 15 15 15

46000 86 75 75 31 31
Rainbow M 500 24 24 24

10 10 St Law C01 300 175
.s 900 200 200 5000 13 13 13

8000 26 24 24 * 1 40 40 40
1500 500 70

27 27 700 165
2000 35 34 35 Gr 300 790 79C 790

8 8 34 34 34
: 320 140 140 140 8

5000 500 40 40 40
2000 21 r 1 Torcan E xp 2500 l?

36700 270 234 240 - 30 Transterre 2500 17 z
80 80 f 1 Western Tm 4500 8 8

1000 ' 8 wllcW,-
i 6Ü0C 36 37

Hommes d’affaires canadiens!
Déployez vos forces partout snr cette planète.

La société pour l’expansion des 
exportations et la Banque de Montreal 
sont avec vous, jusqu’au bout.

Le gouvernement vient de prendre une mesure nou­
velle pour favoriser l'exportation canadienne. La so­
ciété pour l'expansion des exportations a été créée 
pour fournir aux entreprises canadiennes, grandes ou 
petites, une assurance et des garanties qui protègent 
leurs transactions d'exportation.
Et la Banque de Montréal peut faciliter les choses. 
Notre division des services à l'exportation vous aidera 
à obtenir les garanties maximales et les meilleures 
conditions de financement de la société et des res­
sources de la Banque. Et plus encore. Nous pouvons 
fournir des lettres de crédit, voir à la livraison et au 
contrôle des documents d'expédition, fournir des ser­
vices de change étranger et offrir un réseau mondial

de succursales et de correspondants bancaires. Tout 
ça pour vous ouvrir la voie à des profits d'exportation 
— que vous ayez ou non déjà fait de l'exportation.
Où que vous soyez, appelez-nous à 877-6999 (code 
régional 514) à frais virés, s'il y a lieu. Notre division 
des services à l'exportation saura vous fournir con­
seils et informations sur tout ce qui pourrait vous 
sembler un problème d'exportation.

ÛÛ Banque de Montréal
La Première Banque au Canada

Plut d« 1.000 tuccursolts «u Canada aux Etatf Uns «t au Royauma-Uni. Surtaux d# rtprésarv 
tants à Paris, Ocssaidorf. Milan, Mexico • onyo ©t Honfl Kong. Corraspondants bancatras dans 
la monda tmitr. Actif da plu» da 67.000 >00.000.



23

14 • Le Devoir, jeudi 2 octobre 1 969

l'information sportive
BASEBALL

HIER
Ligue Nationale Ligue Américaine

CLASSEMENT
Ligue Nationale

DIVISION EST

G P Mo» D»f1

91 69 569 8
p 86 74 538 13

iP# 63 97 394 3t
5? 108 325 <7

DIVISION OUEST

Ligue Américaine
DIVISION EST

G P Mo» Dit»

9C 71 S59 18

«ton 85 76 528 23
494

DIVISION OUEST
96 64

67 93 419 
67 93 419

63 97 394

LESMENEURS
Ligue Nationale Ligue Américaine

JOUEURS PJ AB PP CS Mo»
Rom On 155 623 118 217 348
Ctemente Psttv 136 498. 84 I70 341
C Jones N > 135 473 91 161 340

Alov. P*us 160 686 102 226 328
cCow-y S F 46 479 100 154 322 ___

A Johnson Or 139 523 86 165 315 w W
W Davis. L a 127 491 64 151 308 petrCi

JOUEURS

F Ro*>;nso 
R Sm^th F

Potmeis Bas

194
304 Ardf(

PJ AB PP CS
122 453 79 151
147 535 111 166 
142 542 87 168 
151 529 83 161 
151 529 83 161 
133 464 58 141

161 589 111 î 75 
14? 539 78 159 
121 464 79 136

Ma»
ice

CW CUITS

POINTS PRODUITS

LANCEURS 
15 decisions

CWCUITS

New York 25 7 
nati 11-5. 688 
667 Regan. Cn»c • 6 667

48

POINTS PRODUITS

«. Minnesota 138 Pi

LANCEURS 
15 decisions

alt.more. 15-4 789 j
ta 20-6 769 McNa Hy 

74i. McLain Détroit 
Washington. i3-5_ 722

LIGUE CANADIENNE
CONFERENCE DE L EST CONFERENCE DE L OUES!

G P
8 1

PP PC PTS
285 172 16
235 187
276 202 
206 288

15

G P N
8 3 0 263 130 
6 4 0 200 195
3
3 8 
1 10

1 124 229
166 174
155 283

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptobles agrees

ALAIN BElZUl. C.A 
PIERRE CARDINAL, c* 

CLAUDE ROY. C A 
RONALD PERRON C A

2345 est, Betam
Montreal

nger
29-55226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PRO VOS t 

ROLAND PRCYCST

928 est. bou! St-Joseph 
526-1661

LUCIEN DAHMÉ. C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

lOOEN O VIAU. C .A 
H LIGNE t RC Bin c A 

JACQUES R CnADitCN. C A 
ARA AND H. VIAU, C A 
J SERGE G6RVAJS, C A 
GÉRARD f ORGE T. C.A 
fLAUOE QUINTAL. C.A 
*aG’>*h BOuiOS C a 

4926 ave. Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agrees

Jeon G*»*Q«/y. C.A 
Loeié-P M on», C A 
P*errf J Seguin C A 
AncJrt Sl A • riCvO C A 
Bernard Prowl*. C A 
Pwrr» L Bovchord. C.A 
JocQaes latre<r ousH«, C A 
Leopold BeovcHerrîé, C A 
Gw» le*eb«re. C.A 
Jeor' to Coûte»*. C.A

Y eon Normandin. C.A 
A.tcWet V>o*ord C.A 
Powl-£ Morten*. C A 
Gilles R No-'mondip C A 
Paul Rr»^ de Cotre» C A 
Bertrand Dum-ot», C A 
G>Hes Choquette C A 
Jeon-j Le<o-»oWr C.A 
Andre Eourruef, C.A. 
Robert Beiiveou, C a

Poui-Andr* lachonce, C A 
Go»»or> Robitoille C A 
Jocques Rene de Cotret, C A 
Robert R Me nord C A. 
André Roustei C.A 
Gerald l Pr*tontom* C A 
Vsnceni A Patenoude, C A 
Andre Moss*. C.A 
Conrod Brassard. C.A 
Rene Cheruer, C A

1440 o., Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Howkesbury - Quebec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivieres - St-Jerome - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

« J F Dow**», C A J f Lewi*. C.A C A Foutant. C.A
D F Attfccm. C A J D Hogg. C A A GoJorneau. C A
D M long. C A. G R MçPhae, C A J M Broom*. (. A
H.J Gorbo<.i. C.A 'A G Hogg. C A I.G Word. C A
F Gowvreov. C A L A *.r*gM, C A R $ Vance. C A
L l Grove* C.A D M Smith. C A B T Dent. C.A
F A Roi», C.A M 8 TyfCO»»*. C A R V WM*. C A
F. Ck>wtrer. C A B M Covrvtète C A l F Chorett C A
R B So .ore C A R Bovd»*ov. C.A.

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-
Bureau» o trorers le Canada et corresoo^dont» dani. monde *nt.*'

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptables Agrees.

Mourn# Sam van, c A. 
Jeon loero*». C.A. 
DoUard Hvot C A 
Clement Primeo*, C A 
Vienne» lorqet. C.A 
Pierre Borr», C A 
Adrien CO»*. C.A.
Gtttes Levevque, C A 
Real Auger C A 
Jeon Pou' Bo'beow. C A 
Jacques Mdler. C .A 
Jeon Faweow, C .A 
Paul A Mu baud, C.A 
Robert Bionihetie. C A 
C-iHes Beoueott. C A 
Conrod Menard C.A, 
Pie* re LegooH. C A 
Louis Gro*#l. C A 
Cnllet Mo»son, C.A 
Gaston Ostiguy O. 
Pawl GcntNer C.A.

lu<»e»^ P B*lor», C A 
Lionel Rousstn, C.A. 
Raymond Fortier, C A 
Benoit Sylvain, C A 
Dennis 6*41, C.A 
Raymond CoviRord. C A. 
Marcel Du that ne. C.A 
Jeon Post! ftoyet, C A 
En-ile Malien*. C A 
Emiben GavtKier, C A 
Bertrand lororli#, C A 
Pierre Phorond, C A 
Roiorid Levesque, C A 
Andre letog*. C.A 
Gerard Mongeau C A 
Rejeon Myre C A 
Cl*m#n» Iusmk, C A, 
'laymand Roberge. C A 
P err* MtgnouM C A 
Robert StGnge, C.A 
PovM Bannie». C A. 
Grégone Bella.am.e C.A

Leon C6«*. C.A 
Hensle» Bourgawtn. C A 
Albert Gorneow. C A 
Perte Lesage. C A 
Pe»»e CKou>nord. Ç A 
Gilles Tiohon. C.A 
Marcel Mercer. C.A. 
Perre Dowd. C A 
Robert Gariepy, C A 
Marthe Gauthier. C.A
Roland îruchon, C A 
Clement Duchesne, C A 
Y-ré» Beouleu C A 
Pierre Ve»me«e, C.A 
Gérard Trvdeou. C A 
Rirhord Jeon. C A 
Jacques P*oul*. C A 
Y res lomothe, C .A 
Jacques lotro verve, C A 
Robert Jett*. C A 
0 A Ménard. C A 

Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit. }100. Plata Victoria. Montréal IIS. 861-5741

L e Canada excelle au 
championnat du monde 
amateur par équipes

SAINT ANDREWS (fcxosseï 
AFPi Les Etats-Unis, te­

nants du titre ont pris la tête 
du championnat du monde 
amateurs seniors par équipes 
(réservé au* joueurs de plus 
de 25 ansi. trophée Shun 
Normura" qui a débuté au­
jourd'hui sur le golf de Saint 
Andrews en Ecosse. Treize 
nations alignant des équipes 
de 4 hommes seules étant

prises en compte les 3 meil­
leures cartes, participent à 
cette compétition

Les Etats-Unis, seule for­
mation dont les quatre repré­
sentants ont tourne aujour- 
d hui en moins de 80 totali­
sent 230 et possèdent 5 coups 
d'avance sur la formation 
mixte Grande Bretagne Ir 
lande i235>.

Moy Une 100e victoire 
pour les Mets

CHICAGO iPAi Art Shan­
non y est allé d'un simple à la 
12e manche hier après-midi 
pour donner aa\ Mets de New 
York un gain de 6-5 sur les 
Cubs de Chicago.

Pour les Mets il s'agissait 
de leur 100e victoire cette sai­
son Taylor fut le lanceur ga­

gnant et Selma le perdant 
Young, du Chicago a frappé le 
seul circuit du match
New York OW 200 002 001* U 0
Chicago 20G 100 002 000-5 12 0

12 ou ne he $
Kossman R van 8 Dtlauro 9 Taylor 9. 

Johnson 12 e» G role; Hoitzman Regan 10. 
Sehru* 11 Aguire 11 Abernathy 11 el Hund­
ley G Taylor 9-4 F SeUna 
Cîr Chicago Young *

12 10

Voici le classement
Il Etats-Unis 230 (C Per­

son 78 - M L. Carlsmith 77, 
D Goldman 75).

2) GB Irlande 235 iR Pat- 
tison 77, A Kyle 77. A L 
Bentley 81).

3) Canada 236 (J Nash 74 
G B Bigelow 80. P Earley
82i

4 ) Afrique du Sud 240
5* Allemagne de l’Ouest 243
6) France 244
7) Japon 247
8) Suede 254
9) Mexique 255.

10> Bermudes 260
111 Italie 261
12) Portugal 263.
13) Suisse 265

Classement individuel;
11J Nash iCan) 74
2> I) Goldman (EU) 75.
3) M L Carlsmith (EU), 

E Dalton (Af Sud). A K vie 
(GB) 77

6) C Person (EU), M Bar- 
dana (Frai, R C. Loufek iEU) 
78

9) N. Nabeshima (Jap), A 
Lecinik i Ail. Oi 79.

- i

&
ST-LOUIS - Bill McCreary célèbre l’exploit que vient d’accomplir Gerry Sabourin en déjouant 
Lome Worsley mardi soir au cours de la partie hors concours disputée par les Blues de St- 
Louis aux Canadiens de Montréal Malgré ce but les Blues n’ont pu encore enlever une seule 
victoire au Canadien depuis leur admission dans la ligue Nationale La partie s'est terminée au 
compte de 3-3. (Tétéphoto PA)

Canadien et Toronto 
font match nul 3 à 3

Les Expos sont défaits 
6 à 5 par les Pirates

PITTSBURGH (PC) Al 
Oliver a produit le point vic­
torieux avec un simple dans la 
9e manche hier soir alors que 
les Pirates de Pittsburgh ont 
supplanté les Expos de Mont­
réal 54

PP PC PTS
16

TORONTO (CP> Alors 
qu'il ne restait que trois mi­
nutes à jouer Murray Oliver a 
compté un but qui permit aux 
Maple Leafs de Toronto de 
s’en tirer avec un match nul 
de 3-3 contre le Canadien 
Pas moins de 16.485 person­
nes assistèrent au match

Au début de la troisième pé­
riode les Leafs tiraient de 
l'arrière par le compte de 3 à
i

Les pointeurs du Tricolore 
furent Jacques Lemaire. Ralph 
Backstrom et Mickey Redmond 
Les deux autres filets du To­
ronto furent réussis par Ter­
ry Clancy et Mike Walton

Lome Worstey et Rogatien 
Vachon se partagèrent la tâ­
che devant le filet du Cana­
dien tandis que Marv Edwards 
et Bruce Gamble en faisaient 
autant devant le but des Maple 
Leafs.

W'alton a compté au début de 
l'engagement initial après que 
son lancer eut fait un mauvais 
bond devant Worsley. Huit mi­
nutes plus tard Lemaire 
compté en faisant dévier 
boulet de Jacques 1-aperrière 
Backstrom réussit le seul but 
de la deuxième période puis 
Redmond ajouta au pointage au 
début de la troisième pério­
de. Puis survint vers la fin 
du match le but égalisateur de 
Oliver

MONTREAL
Sutherland

AB P CS PP

a
un

Tournée de Calgary annulée
CALGARY Les Stampe- 

ders de Calgary, de la ligue 
de hockey senior de l’Alberta, 
ont appris avec coasternation 
que l’association Canadienne

BASEBALL
SAN DIEGO 9 SAN FRANCISCO 4

) Dtego 000 04 J 2109 13 0
i Francisco 000 301 000-4 13 2

Dukes 4 S»sk 5 et Fentjali Gan 
di. Bryant 6 Davidson 8 et HarreO; G 

1-0 P-GaribaWt. (H Circ-San 
go Colbert 24 San Francisco Bonds

BAI T*I0RE 2 DETROIT 1

Sal time
000 000 100 CM 6 0 
000 010 000 1-2 8 0

»r et Etcbeba 
ch 1*11G-Palmer 16^4 

Baltimore B R cto.
NEW YORK 4 CLEVELAND 1

Cieve'and 000 000 201 3 5 I
Npw York 000 0CW 00* 4 ? 0

Tiant Ellsworth 7 et Fosse F «lue h. 
Aker 7 et Munson G-Kich, 4-6 P-Tiant. 
9-30 Circ-Cleveiand. Fuller 4. Sims 18 

WASHINGTON 3 BOSTON 2 
Boston 100 010 0002 8 2
Washington 300 000 OOx 3 7 2

Brett. Lyle 8 et Moses Coleman et Ca 
«nova G-Coleman, 12-13 P Brett 2-3 
C»rc-8oston. Yastrzemski 40 Washing, 
ton EpsteinJO

de Hockey Amateur avait an­
nulé la tournée qu’ils devaient 
faire en Europe cette année.

Un porte-parole de l'équipe 
a déclaré que le président de 
la CAHA. monsieur Earl Daw­
son. lui avait dit qu'il n'était 
pas possible d'envoyer deux 
équipes en Europe cette hiver.

La CAHA a décidé d'en­
voyer les Hornets de Galt. dé­
tenteurs de la coupe Allan, 
disputer une série de huit ren-

Triomphe 
des Voyageurs

HL!LL (PC) Michel Poi­
rier et Brian Lavender ont 
compté un but chacun hier soir 
alors que les Voyageurs de 
Montréal ont vaincu les Blues 
de Kansas-City dans un match 
hors-concours de la Ligue 
américaine de hockev.

contres en Europe à la fin du 
mois de décembre.

L'interdiction faite par la 
CAHA d'envoyer une équipe1 
canadienne en Suède et en Fin­
lande a été une des principa­
les raisons de cette annula­
tion.

Danny MacDonald, conseil­
ler juridique des Stampeders. 
a dit que les Stampeders en­
verraient une protestation of­
ficielle au nunistre fédéral de 
la santé, monsieur John Mun- 
ro ainsi qu'à la corporation 
Hockey-Canada.

aboy 3B

Cime IB 
Hermoso A-< 
Wme IB

TOTAL
PHTSBURGM
M Afou CC 
Cash. 2B 
Clemente. CD 
Stargeli, CG
A Oliver. 18 
SanguiHen. R 
Hebner 38 
Pafek A-C

Ma'tmez. A-C 
Waiter L 
B&ss. L 
C Taylor. FU

i
0
l
0

34
AB

5
3

0
l 
l 
0 
J

1 
0 
0 
0 
0 
0

FU 10 0 0
0

TOTAL 35 5 13 4
MONTREAL 010 003 000 4
PITTSBURGH 000 111 101 5

E Bateman. Bate*. Jestadt. Fatrey $u- 
»her!and2 M Jones. DJ Montréal? LSB 
Montréal 5. Pittsburgh 12 2B laboy 2 
A Oliver. Stargell 2 M Aiou BV San

LANCEURS
Renko

H Reed 
P 67 
Walker 
Blass

ml
5 ;

0 2 i
5 5 4
1 0 0

G 64 
FPL 

Staub

1
• Renko

0 0 0 0 
Over par Walk

Kasko, le nouveau 
pilote du Boston?

BOSTON (PA) Selon les 
rumeurs qui circulent actuel­
lement à Boston c'est Eddie 
Kasko qui succéderait à Dick 
Williams la saison prochaine 
comme pilote des Red Sox de 
Boston

La direction des Red Sox a

refusé démettre aucun com­
mentaire mais il y aura con­
férence de presse cet après- 
midi au parc Funway et tous 
s'accordent à dire que Kasko 
sera alors officiellement nom­
mé instructeur des Red Sox 
pour la campagne 1969-70

Béliveau au rancart
Jean Béliveau est revenu à 

Montréal hier afin de subir un 
examen général par le méde­
cin du club Canadien. Depuis 
quelques jours Béliveau se 
plaint de malaises et n'a pas 
accompagné le Tricolore pour

ta joute d'hier à Toronto. Le 
“Gros Bill espere toutefois 
être en mesure de reprendre 
son poste samedi pour 
match contre les Rangers 
New York au Forum

le
de

CARTES PROEESSIONNCUES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DI BUREAUX

VENtZ CHOISI* VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT

Conodo Dactylographe Inc
7035 AVE OU PARC

270-1141

Brevet» d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

ci-devooï

Morion & Morion
ZIOO rue DRUMMOND 

Montréal, 25 2B8-2132

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Entr epreneur - électricien

Jean K. Malout Inc.
Entretien Réparafions

RA 1-9630

6305, 25 ave. Rosemont

les MOTS CROISÉS du Devoir

1 2 C 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1 - Affection due au leptospire
2- Assembler des chiens cou­

rants pour la chasse - Ma 
nière d'être.

3- Pronom relatif - Trafic 
sur les cours des effets 
publics, des changes

4 Qui a rapport à l'os cubi 
fai — Obtenu

5-Vin blanc muscat mous­
seux — Armature de la 
seile.

6 - Germanium - Eclat de voix.
Poème lyrique

7- Un sacrement
8 Métal blanc analogue au 

manganèse. Ancien bou­
clier

9-Se dit des roches, des ar­
bres susceptibles d'écla­
ter lors de la congélation 
de l'eau qui s'y est infil­
trée. - Usages

10-Singe-araignée. - Groupe 
de joueurs associés en 
nombre déterminé

11 Fera mourir par le suppli­
ce de la roue - Qui rend 
service

1?- Titre anglais - Qui me 
l'existence de toute divini­
té. - En les

Verticalement

1 - Action de laquer Mois de 
l'année

> i , r » • io ii i»

?f|£
EU

 JLLÛ,

$

Le coup décisif d'Oliver 
avait été précédé d'une erreur 
de deux buts par Gary Su 
therland

Coco Laboy. qui avait cogné 
un double et compté un point 
en a ajouté trois autres avec 
un autre double et donnait une

avance de 4-2 aux Expos avant 
que les locaux ne profitent de 
deux des six erreurs des visi­
teurs pour compter une fois 
dans la 6e manche Willie 
Stargell a égalé les chances 
avec un double dans la 7e 
reprise

c» p pm bb rb
3 8 3 2 3 1

3 1111
3 0 0 0 0 0

0 0 
0 6 
1 ?

2-Appareil servant à prépa­
rer les émulsions. - Fa­
milièrement.

3 - Couvre de peinture. - Chant
exécuté par plusieurs voix.

4 Familièrement Applique 
les pécheurs accrochent à 
l'hameçon. -- Chemin de ha 
lage

5-Enlevai. Mettra en rangs.
6 Possession d'un bois par 

indivis. Astatine 
7-S'adresser à la Divinité — 

Mynapode
8 Relatif à l'univers,
9 Au billard, effet de recul 

Fin.rusé
10 Enleva. - Fait périr par 

asphyxie dans un liquide 
quelconque - Deux

11 Prudent Multiplie par dix 
1? Chaume qui reste sur place

après la moisson - Utili­
sées.

Solution d'hier

NE S ST

*
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l'information sportive
Deux millionnaires, l'un 

conduisant l'autre, à B-B
Une couple de millionnaires 

seront a Blue Bonnets diman­
che. le 19 octobre prochain

Effectivement, cette affir­
mation n'est pas tout à fait 
exacte, puisque le champion 
mondial des trotteurs Nevele 
Pride devra encore gagner 
quelques courses pour attein­
dre le million La dernière fois 
qu'il a jeté un coup d’oeil à 
son compte en banque le bril 
lant rejeton de Star's Pride 
avait gagné “seulement" 
$826.738 en moins de trois ans 
de compétition

Son partenaire, cependant, a 
réalisé ce total une douzaine 
de fois En effet, Stanley Dan­
cer. qui peut prétendre au titre 
d'entraîneur et de conducteur 
de tous les temps, a accumulé 
plus de 2.500 triomphes en une 
vingtaine d'années, pour des 
gains excédant $12.200.000

Nevele Pride et Stanley Dan­
cer forment une formidable 
combinaison pour cette épreu­
ve spéciale qui aura lieu dans 
un pieu plus de quinze jours à 
Blue Bonnets. 1-e vétéran 
horseman de 41 a us tentera 
alors de s'approprier la grosse 
part de la bourse de $25,000 
quand il sera opposé aux parti­
cipants éventuels. Fresh Yan­
kee, Granpa Jim. Dart Hanover. 
Rocket Speed et Nevele Dell 
Une couple de records cana­
diens pourraient bien être 
améliorés en cet après-midi 
du 19 octobre.

Nevele Pnde. qui compte des 
victoires dans la plupart des 
événements majeurs disputés 
sur le continent, détient qua­
tre records mondiaux: 1 54 4 
sur piste d'un mille; 1 56 4 
sur oval d’un demi mille: 1 58 
sur piste de cinq huitièmes de 
mille en tartan, et 1:59 sur 
tracé de cinq huitièmes de 
mille en terre l.année der­
nière. le grand champion était

Baseball

Atlanta et 
Baltimore favoris 
en séries

LAS VEGAS Voici les 
cotes selon les experts de las 
Vegas en ce qui a trait aux 
matches d'ouverture des sé­
nés dans le baseball majeur

Dans la Ligue Nationale les 
Braves d’Atlanta sont établis 
favoris a 11-10 sur les Mets 
de New York si Torn Seaver 
lance pour les Mets et Phil 
Niekro pour les Braves.

Dans la Ligue Américaine 
un favorise tes Orioles de 
Baltimore sur les Twins de 
Minnesota 7-5 advenant que 
Mike Cuellar lance pour les 
Orioles et Dave Boswell pour 
les Twins

Première 
victoire du 
Chicago à 
Minneapolis

MINNEAPOLIS (PA) Les 
White Sox de Chicago ont rem­
porté leur première victoire 
de la saison au stade Métropo­
litain de Minneapolis hier 
après-midi en disposant des
Twins par le pointage de 4 à 3

C’est un double de Bob 
Christian qui a procuré la vic­
toire aux White Sox alors que 
le lanceur de relève Wilbur 
Wood a par la suite tenu en 
échec les gros canons des
Twins. Ce qui n'a pas empê­
ché Harmon Kiliebrew de réus 
sir son 49e circuit de la cam­
pagne
Chuago 0«l 230 «KM 11 1
Mlnnrwrtji a» 000 IMM 10 0

Wywnr. Wood 7 rt llmmann 7.
lloswrU. Woodson 0 Worthington *. IVtto 
twnki a pt Hosohoro. Miltmvald 0 G Wvnnr 
77 P Boswft] 30 12 Or thlcalto 
Milton 23 Wmnrvil;* KllM>rnM9

venu fracasser le record ca­
nadien à Blue Bonnets, avec un 
périple en 1 59 3

Stanley Dancer a mérité à 
peu près tous les honneurs du­
rant sa brillante carrière, 
amorcée il y a 24 ans, et il 
vise maintenant à décrocher 
son deuxième championnat des 
conducteurs de suite, celui re­
connu par le “Harness Tracks 
of America", basé sur le nom­
bre de victoires et sur les 
gains en bourses.

L’histoire de Damer est une 
des plus connues des amateurs 
de courses. Il a fait ses débuts 
comme palefrenier en 1946 et 
en 1947 il remportait déjà 
quelques courses fl maria en­

suite Rachel Young, qui dispo­
sait de $300. avec lesquels ils 
firent l'acquisition d'un cheval 
hongre de huit ans. Candor et 
une petite maison mobile.

Candor fit bien et les Dan­
cer s’installèrent à Roosevelt 
et par la suite sur d'autres 
pistes d'importance ou Stanley 
se bâtit une solide réputation. 
L'année suivante il devenait 
champion conducteur à Yonk­
ers

11 se prépare maintenant à 
écrire une nouvelle page d'his­
toire à Blue Bonnets, le 19 oc­
tobre prochain, quand Nevele 
Pnde s'attaquera à ses pro­
pres records.

Jean Charron est un 
président dynamique
par Réjean Brodeur
Jean Charron, le président de la ligue Senior de 

hockey du Québec, prétend que si son circuit peut passer à 
travers la prochaine année avec succès, l’avenir de cette 
ligue est assuré.

Avec la disparition de la ligue Senior Provinciale, le 
circuit Jean Charron deviendra le point de mire des ama­
teurs de ce calibre de hockey au Québec.

El si jamais la ligue Senior du Québec (l’an dernier la 
ligue Senior Bi connaît passablement de succès à tous les 
points de vue. Charron y aura été pour quelque chose. En 
effet, c’est sur sa propre proposition si les six franchi­
ses de la ligue cette année ont voté le nouveau règlement 
de limite d’âge pour les joueurs à 24 ans à l’exception de 
six.

Depuis quelques années déjà Charron prévoyait ce qui 
est finalement arrivé à la ligue Provinciale: salaires 
exorbitants avec des joueurs qui avaient connu leurs beaux 
jours sous d'autres deux. Afin de remédier à la situation 
dans sa propre ligue, il fallait absolument rajeunir les 
cadres. Et du même coup cela permettra du meilleur hockey 
Parce que les joueurs sont plus jeunes et automatiquement 
les salaires déboursés seront moindres. Tous les avanta­
ges possibles avec un seul règlement basé sur la logique.

Qui est-il?

Au fait qui est Jean Charron qui entreprendra sa troi­
sième année à la présidence de la ligue Senior du Québec’’

Il occupe le poste de gérant de bureau à la compagnie 
S F Lawrason de Ville I.aSalle, compagnie qui se spécia­
lise dans la vente de produits chimiques. Il occupa durant 
deux ans le poste de secrétaire de la ligue de hockey de la 
Rive-Sud qui devient ensuite la ligue Senior B et aujourd'hui 
la ligue Senior du Québec. Durant ses moments de loisirs, 
il était occupé par les hivers passés à officier comme juge 
de ligne et arbitre dans différents circuits de tous les cali­
bres da ns M ontréal et la régi on

Jean Charron aime les choses bien faites. Cest pour­
quoi on ne lésine pas aux assemblées de son circuit. Si 
quelque directeur veut s'amuser, il est vite rappelé à l’or­
dre par le président qui possède une main de fer mais en­
veloppée de velours.

Charron pense avoir réuni une belle petite famille avec 
les six équipes actuelles (St-Jeaii-îberville. Cowansville. 
Granby. St-Hyannthe. Dorvai et Longueuil). Tous les pro­
priétaires d’équipes sont contents. On veut se soumettre 
aux règlements établis D'où l’ordre et la paix régneront 
la saison de la ligue Seruor du Quebec débutera le 19 oc­
tobre prochain avec trois matches à l’affiche: St-Hyacin- 
the à Granby et Dorvai à Longueuil dans Taprès-midi et 
Iberville à Cowansville pour l’ouverture officielle dans la 
soirée

Six équipes

Toutes les six équipes sont maintenant à l’oeuvre de­
puis quelque temps déjà en vue des exercices préparatoires 
pour le calendrier des 50 joutes régulières.

Di prochaine saison apportera la présence de trois 
nouvelles équipes les Vies de Granby et les Gaulois de St- 
Hyacinthe. démissionnaires de la défunte ligue Provinciale 
de même qu'une autre toute nouvelle franchise à Dorvai. 
Drummondville, Laprairie et St-Michel ont abandonné à la 
fin de la dernière saison.

Les six équipes actuelles évolueront dans un cadre 
vraiment régional, à peine plus d'une cinquantaine de milles 
séparent les plus distantes villes les unes des autres. Les 
transports seront donc moins dispendieux

Ce sera la ligue à surveiller au Québec en 1969-70. Il 
y a quelques années. Jack Adams était devenu le premier 
président de la ligue Centrale aux Etats-Unis. Et l'un des 
règlements de base de cette ligue était justement une limi­
te d’âge pour les joueurs. Cela a fonctionné à merveille à 
cet endroit-là. Pourquoi en serait-il autrement avec une 
telle ligue au Québec? Parfois des jeunes sortent des rangs 
juniors et ils n'ont pas encore atteint tout leur potentiel 
Avec une telle ligue qui leur ouvrira tout grands les bras, 
ces jeunes Québécois pourront parfaire ,leur apprentissage 
de notre sport national chez eux sans avoir à s'expatrier 
Et qui sait si certains ne réussiront pas à percer sous la 
grande tente’’

Cest du moins l’un des souhaits formulés par les di­
recteurs de la nouvelle ligue Senior du Québec. Et égale­
ment par son dynamique et sympathique président Jean 
Charron.

L’étonnante

RENAULT» 8
chez RENAULT ♦CANADA
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1 824, Ste-Catherine O. 
937-9551

6875, Côte de Liesse 
735-1331
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ATLANTA - Y A D’LA JOIE!... et elle est peinte sur les deux 
visages de Luman Harris, pilote des Braves d’Atlanta, et de 
Rico Carty, dont le ballon sacrifice a fait compter le point de la 
victoire pour donner le championnat de la division-ouest de la 
ligue Nationale de baseball aux Braves. Les Braves affronteront 
maintenant les Mets de New York pour déterminer le champion 
de la ligue Nationale qui fera face au champion de la ligue Amé- 
nicainè en série mondiale. (Télépnoto PA)

Premier test d'importance 

pour le National ce soir
Le NATIONAL DE ROSE 

MONT de la Ligue Junior “A" 
du -Québec subira un véritable 
test ce soir, alors qu’il af­
frontera pour la première 
fois depuis le début de l’en­
trainement. une équipe de la 
Ligue Junior “A" du Québec, 
division est.

C’est en effet à compter de 
8:00 PM à l’aréna de l'As­
somption que les hommes de 
JEAN-GUY MARCHAND se 
mesureront aux CASTORS 
DE SHERBROOKE de la mê­
me Ligue Junior “A" du Qué­
bec

JEAN-GUY MARCHAND 
s'est déclaré très heureux du 
camp d'entraînement jusqu'à 
présent "Les vétérans re­
trouvent graduellement leur 
forme et les recrues affichent 
une tenue à laquelle, je vous 
avoue franchement, je ne m'at­
tendais pas. Je pense que nous 
présenterons à notre public, 
une équipe bien équilibrée et 
que nous donnerons à nos par­
tisans. des joutes de hockey 
très intéressantes Chose cer­
taine c'ëst que quelle que soit 
l'opposition les joueurs de

mon équipe ne lâcheront ja­
mais On ne pourra certaine­
ment pas cette année, accuser 
personne de mon équipe d’ê­
tre des "jaunes"

Par ailleurs, le gérant-gé­
néral RICHARD BELE Os an-v 
noncé que deux joueurs qui 
s entraînaient avec le NATIO­
NAL DE ROSEMONT depuis le 
début, avaient été envoyés au 
Montréal-Est de la Ligue Mont­
réal Junior, club ferme du 
NATIONAL DE ROSEMONT 
fl s’agit de l’ailier. CLAUDE 
LAFRANCHISE qui a démon­
tré de très belles aptitudes à 
l'entraînement et d'un autre 
ailier. RICHARD GRENIER 
qui lui aussi, sera à surveil­
ler Il est entendu que ces 
deux joueurs sont sujets à un 
rappel de 24 heures.

Par ailleurs, un nouveau ve­
nu, découvert par le dépisteur, 
LUCIEN LAFRANCHISE. s est 
présenté au camp d'entraine­
ment. où il n'a pas tardé à 
creer une impression favora­
ble Il s'agit d un ancien jou­
eur du club North Shore de 
Pierrefonds qui arrive tout 
juste du camp d'entraînement

des Generals d Oshawa de la 
Ligue junior “A” de l'Onta- 
no. soit l'aiber DON ATKIN­
SON

Ce jeune a très impression­
né les dirigeants du ROSE­
MONT et ce. dès la premiè­
re pratique. "Il sera certai­
nement à surveiller d’ici l’ou­
verture de la saison” de dire 
JEAN-GU Y M ARCHAND

Rappelons que vendredi, 
le SHERBROOKE et le NATIO­
NAL DE ROSEMONT en vien­
dront aux prises, cette fois, 
au Palais des Sports de Sher­
brooke à compter de 9:00 P. 
M. et que dimanche, c’est à 
GRANBY qu’ils affronteront 
les VICS de GRANBY

La vente des billets de sai­
son se continue toujours et il 
semble que les nombreux prix 
en argent à gagner, soit 
$900 00 à chaque joute, inté­
ressent vivement les amateurs 
du quartier ROSEMONT et de 
Montréal en général Pour de 
plus amples informations, 
vous êtes priés de communi­
quer avec M Jos Bélanger à 
725-2359
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Manuelle ou automatique

Pour brûler les étapes 
en toute sécurité.

La Renault 3 a toutes les qualités d'une 
grande championne.
Elle peut accélérer de 0 à 60 milles à l'heure 
en 16.6 secondes.
Et, lancée à 70 milles à l'heure, elle s’arrête 
complètement en 3 secondes.
Sous des dehors rassurants et confor­
tables, elle cache un tempérament de 
grande sportive.
Car, c’est une Renault 8 Gordini qui a 
remporté tous les honneurs du 17e Rally

L’étonnante

.

RENAULT18

d’hiver du Canada, Ses concurrentes, des 
engins à tout casser, en sont restées tout 
estomaquées, loin derrière elle.
En plus de toute cette puissance, la 
Renault 8 offre un intérieur des plus invi­
tants et un confort total.
À quand votre tour de mettre à l’épreuve 
le savoir-faire québécois?
Votre concessionnaire Renault vous en 
fournira un bon exemple dès aujourd'hui.

Fabriquée au Québec.

$1868.* St Bruno Port NvrcMfton to»** provimteio» H 
rnuntdpot** non comprit

Plus de 175 concessionnaires Renault au Canada entier.
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■ l'actualité religieuse

Les étudiants en théologie 
sabordent leur association
par Jean-Pierra Proutx

L'Association générale des 
étudiants de la faculté de théo­
logie de l umversité de Mont­
réal n existe plus Ses mem­
bres l'ont dissoute mardi 
soir par 60 voix contre 29: il 
y a eu six abstentions L'as­
sociation comptait quatre 
cents membres

La proposition de dissolu­
tion a été présentée, au nom 
de l'exécutif par le president 
de l'association M Gerald 
Larose. c.ss r . au terme 
d un long expose visant à dé­
montrer l inetticacité de ladi­
te association

"En présentant cette mo­
tion a-t-ii dit nous contes­
tons nous-mêmes et on conten­
te l'association ' Il fit alors 
état du peu de participation 
des étudiants notamment aux

COMMISSION
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gue a autant de chances d'ac­
cès aux postes de cadres que 
tout autre anglophone M 
Giiffith a toutefois admis que 
la correspondance interne en 
ce qui a trait aux questions 
de prêts et de crédits se fait 
en anglais. On reconnaît enfin 
à la Banque impénale de 
commerce que plusieurs 
francophones ne se prévalent 
pas du droit et de la liberté 
que leur accorde la maison 
d'utiliser le français dans leur 
rédaction de notes, de corres­
pondance interne, etc

E. B. Eddy 
Company

Une industrie de pâtes et pa­
piers. la E B Eddy Company 
de la région de Hull-Ottawa a 
soumis son mémoire dont un 
résumé a été présenté à la 
commission Gendron par trois 
représentants de cette entre­
prise dont la très grande ma­
jorité des actions appartien­
nent à des anglophones Les di- 
ngeants de E.B Eddy disent 
que la majorité des cadres de 
cette compagnie sont des an­
glophones bilingues tandis que 
la majorité des employés sont 
des francophones non moins bi­
lingues Ils disent aussi que se­
lon eux l'anglais est la langue 
d'usage dans les affaires de la 
compagnie mais qu'ils utilisent 
le français avec leurs clients 
francophones Les recomman­
dations de cette compagnie sont 
les suivantes: "lt assu­
rante que tout le mon­
de soit encouragé à par­
ler sa langue, le français ou 
l'anglais, les deux langues of­
ficielles du Canada 2> que les 
compagnies soient aidées pour 
rendre les cours de langues 
qu elles donnent a leurs em­
ployés réussis et valables. 3) 
que des enquêtes soient tenues 
dans les cas de ségrégabon 
lorsque des individus ou des 
groupes souffrent à cause de la 
langue qu'ils parlent. 4) émis­
sion d'un rapport complet et 
compréhensif des mémoires 
soumis concernant la posibon 
de la langue française et son 
usage dans l'industrie et le 
commerce ' A ce sujet les di­
rigeants de E B Eddy décla­
rent Nous recommandons que 
la commission considère les 
faits exposés et qu elle accep­
te la langue anglaise comme 
une des langues de travail de 
l'industrie et du commerce de 
l' Amérique du Nord"

Du Pont 
du Canada

M Capon vice-président 
à la planification chez Du Pont 
du Canada, a déclaré de son 
côté qu'il était impossible que 
le français devienne la langue 
d usage au niveau de la haute 
direcbon de cette société dont 
le siège social est a Montréal.

M. Capon a dit qu il faudrait 
alors changer complètement 
la situation des affaires. Nous 
avons fait beaucoup dèfforts 
pour employer un nombre de 
plus en plus élevé de franco­
phones. a-t-il ajouté, mais il 
est certain que la langue, au 
niveau de la haute direcbon 
demeurera l'anglais.

L un des commissaires. M 
Aimé Gagné, a félicité le re­
présentant de Du Pont du Ca­
nada pour la franchise de son 
mémoire. "Si toutes les en­
treprises avaient le même 
courage, cela nous aiderait 
a dit M Gagné

Répondant a unequestion des 
commissaire M Capon a dit 
que la société avait instam­
ment invité les anglophones a 
apprendre le français, mais a 
laissé entendre que l'imbative 
n'avait donné que de piètres 
résultats. Il est bien connu, 
a-t-il ajouté, que les anglopho­
nes ont toujours énormément 
de difficulté a apprendre une 
langue étrangère

M. Capon a finalement dé­
ploré l'attitude hostile de cer­
tains Canadiens français à 
l'égard des anglophones du

A Air Canada
M Gérard Giguere vient 

d'être nommé directeur ad­
joint de la publicité à Air Ca­
nada Il sera le premier titu 
laire de ce poste à compter de 
demain

récentes élections au conseil 
d'administration de lassocia- 
bon un seul étudiant se pré­
senta alors que douze postes 
étaient ouverts

Même si la contestation 
d'octobre 68 a été un point 
chaud, on note que le deuxiè­
me semestre a été moche. 
Plus on avance, constate l exé- 
eutif. moins ta parbcipation 
est grande, moins l'exécutif 
est représentabf.

M Larose expliqua ensuite 
que la contestabon d'octobre 
68 avait fait prendre à l'asso­
ciation des opbons radicales 
notamment en ce qui concer­
ne la cogesbon. "On est pas­
se au radicalisme, les compro­
mis sont dépassés".

"Or par sa structure me­
me. l'associabon repose sur

Québec II a expliqué que ce 
jugement n'avait nen à voir 
avec le fait que les francopho­
nes demandent l'épanouisse­
ment du français mais qu'il 
était plutôt relié à des événe­
ments comme ceux de Saint- 
Léonard et de Brossard. dus à 
des forces extrémistes

M Capon a dit comprendre 
que certaines situations pou­
vaient donner pose aux émo- 
bons mais a ajouté que l'at­
mosphère actuelle au Quebec 
ne pouvait qu'être ne faste à la 
prospenté de l'économie II 
a demandé que le gouvernement 
exerce un leadership plus vi­
goureux

Le représentant de la mai­
son Greenshields Incorporated. 
M S Takacsy pour sa part 
a exprimé l avis que le pro­
cessus naturel actuellement 
en cours, renforcé par une po- 
libque claire mettant en oeu­
vre des encouragements ainsi 
que des réformes de l'ensei­
gnement du français dans les 
écoles anglaises et s'appuyant 
sur les recommandabons et 
laide gouvernementales,
semblait le mieux répondre 
aux objecbfs définis dans le 
mandat de la commission 
Gendron.

M Takacsy a dit qu'une lé- 
gislabon coercibve ne pour­
rait faire mieux et qu au con­
traire. ce qu elle permettrait 
de gagner sur le plan res­
treint de la langue serait lar­
gement contrarié par les con­
séquences néfastes quelle 
pourrait avoir sur d'autres 
plans

Steel Company
La Steel Company of Ca­

nada estime que la promulga- 
bon de l'unilinguisme au Qué­
bec consbtuerait une mesure 
rétrograde et impraticable 
du fait de l'impossibilité de 
faire respecter une telle loi

Le désir des Canadiens 
français de s'intégrer au 
commerce sous toutes ses 
formes, ajouté à l'accueil fa­
vorable de la part des socié­
tés anglophones, engendreront 
des résultats plus concrets 
et plus étendus que ne le pour­
rait toute disposibon légale 
est-il dit dans le mémoire qui 
a été déposé, hier devant la 
commission dènquète sur la 
situabon de la langue françai­
se.

la Stelco croit que la con­
naissance pratique des deux 
langues est un critère impor­
tant d'accession a des postes 
de direcbon au Québec et 
que tout homme d’affaires 
québécois devrait pouvoir s ex­
primer dans les deux langues 
Cette aptitude, dit le mémoi­
re. hâterait le développement 
économique et créerait de 
l'emploi pour un plus grand 
nombre d'étudiants plus ins­
truits

D'autre part, les représen­
tants de la Stelco. interrogés 
par les commissaires, ont af­
firmé que. dans les succur­
sales québécoises, à Contre­
coeur par exemple, il était 
difficile â un unilingue fran­
çais d'accéder a un poste plus 
élevé que celui de contremaî­
tre

Le mémoire de la Stelco in­
dique que le gouvernement du 
Québec devrait inciter tous 
les immigrants non francopho­
nes de la province à appren­
dre le français. Il suggère, 
à cette fin, de rendre les 
cours de français plus aisé­
ment accessibles en multipli­
ant les centres de diffusion et 
d'uniformiser â la fois le mo­
de d'enseignement et les nor­
mes d’acquisition de la langue 
en recourant aux méthodes 
et aux techniques pédagogi­
ques les plus perfecbonnées.

M. Hings Helmut
Enfin M Rings Helmut, un 

ingénieur d'origine allemande 
et qui est établi au Québec de­
puis 1951 a comparu devant les 
commissaires pour dire qu'il 
ne parlait ni ne comprenait 
le français, que la langue an­
glaise était très importante non 
seulement au Canada mais par­
tout dans le monde et que l’u- 
rulinguisme français limiterait 
considérablement les possibi­
lités pour quiconque sur le 
marché du travail Le presi­
dent de la commission l'a re­
mercié.

le consensus démocrabque et 
ce consensus est devenu uto­
pique Quand l'exécubf parle, 
il dit des choses que les étu­
diants ne veulent pas ou ne 
pensent pas II est impossible 
de poursuivre les objecbfs 
d'octobre en traînant l'assem­
blée''

Surtout a-t-il dit. le type 
d'association que nous avons, 
rassure l’assemblée On se 
dit. "l'exécubf est là. on lui 
fait confiance" Les plus forts 
font office de béquilles, il 
s'agit de brûler les béquilles 
pour qu'on apprenne à mar­
cher tout seul

En terminant son exposé M 
Larose fit remarquer qu'en 
abolissant l'associabon, ce n'é­
tait pas le chaos: elle perd 
seulement sa couverture dé­
mocratique"

Un long débat s'ensuivit dans 
l'assemblée. Plusieurs parti­
cipants se disent d'accord avec 
la dissolubon mais pas im­
médiatement" comme le vou­
lait le proposeur 

Un étudiant fit une contre- 
proposibon visant à faire met­
tre sur pied une "commission" 
polibque dont la tâche aurait 
été d'étudier les solubons de 
rechange possibles Mais on se 
perdit dans la procédure 
Après un débat de deux heures 
on passa au vote avec le résul­
tat quel on sait.

Cette dissolubon. à vrai 
dire, fait partie du courant 
actuel à l umversité de Mont­
réal. Comme on sait l'AGEUM 
n'existe plus que comme ser­
vice Il ne resterait, avons- 
nous appns hier que six 
associaüons étudiantes fonc- 
bonnant encore sur 23 facultés

Enquête

M Gabnel Dussault, vice- 
président pour les affaires 
académiques, a d'autre part 
déposé mardi soir le rapport 
d’une enquête faite au prin­
temps dermer sur les motiva­
tions générales qui incitent 
des étudiants à s'inscrire en 
théologie

Cette enquête révèle entre 
autres choses que les étudiants 
qui s'inscrivent en théologie 
uniquement par désir de deve­
nir prêtre et parce qu’il s'a­
git d’un prérequis obligatoire 
pour le sacerdoce, sont rela­
ncement peu nombreux (9 à 
11 rr selon les classes).

Les étudiants qui s'inscri­
vent en théologie à cause de 
l’exigence de l’insbtubon pour 
le sacerdoce mais aussi pour 
un autre motif forment la ma­
jorité: de 54"- à 60%.

Chez ceux qui ne sont pas 
moüvés par le sacerdoce, on 
désire davantage étudier les 
sciences de la religion que 
d'approfondir l’ensemble de la 
doctrine chrétienne de 13% à 
28' '• pour le premier mobf et 
de 8’ ■ à 17'5 pour le second 

Il était d'autre part possible 
si on avait répondu qu'à part 
l'exigence de l'Eglise, on avait 
un autre motif personnel d'étu­
dier la théologie, de préciser 
ce mobf

Le désir d'approfondir l'en­
semble de la doctrine chréüen- 
ne " est la réponse qu'ont four­
me le plus grand nombre d étu­
diants: de 44 à 5055 selon les 
classes Vient ensuite le dé­
sir de mieux comprendre la si- 
gnificabon et le rôle de la re­
ligion en général et de la foi 
dans l'histoire, la vie des hom­
mes. la société selon les mé­
thodes posifives, la philosophie 
de la religion et les sciences 
de la religion" Di 4% à 34% 
des répondants om donné ce 
mobf

On constate d'autre part que 
seulement 13' l à 17’ ont donné 
comme raison qu'il voulaient 
“éclairer" leur pastorale Se­
lon M Dussault, qui a compilé 
l'enquête, “ce fait remet sé­
rieusement en question la dis­
tinction qui a tendu un bon mo­
ment a se populariser dans no­
tre milieu entre "théologie de 
pasteurs" et “théologie de 
recherches”.

Il semble encore, selon M 
Dussault, que la grande majo­
rité des répondants sont inté­
ressés par une théologie de ty­
pe "scienbfique" Peu. en 
tout cas, identifient leur projet 
d'étude comme une prépara­
tion à la pastorale (7% à 10% >. 
“Ce dernier fait, écrit-il, ne 
remet-il pas en quesbon l’o- 
rientabon de la faculté à cons- 
ütuer une secüon dite “d'étu­
des pastorales ' parallèlement 
aux sections dites “d’études bi­
lingues" et “d'études théolo­
giques?”

On a en outre demandé au ré­
pondant dans quel genre d'étu­
de il s'orienterait s’il n'étu­
diait pas en théologie. De 62% 
à 77% ont répondu qu'ils iraient 
en sciences humaines ou so­
ciales.

Enfin, or. a voulu savoir si 
les étudiants étaient saüsfaiLs 
de l’actuelle moyenne de théo­
logie De 24% à 26% ont répon­
du “plutôt oui” et de 2% à 5% 
ont répondu un “oui très net" 

De 23% à 24% (sauf 6% en 
deuxième année) ont répondu 
un "non très net”, tandis que 
19 à 33% ont répondu "oui et 
non. à la limite, juste suffi­
samment".

On constate donc que la som­
me des “non” dépassé la som­
me des “oui" de 9 à 16%

Marcel Masse dans "Executive"

Trudeau deviendra pire que Duplessis
OTTAWA (DNO Dans une 

entrevue accordée à M Geor­
ge Mackinnon pour la revue 
Execubve. le ministre des af­
faires intergouvemementales 
du Québec M Marcel Masse 
declare que le premier minis­
tre Pierre Elliott Trudeau est 
un idéaliste, qu'il traite de 
communistes ou de fascistes 
les gens qui different d'avis 
avec lui que cela est très 
dangereux

Je pense qu'il sera pire 
que Duplessis" conclut le mi­
nistre

Le texte de l'entrevue a été 
distribue à l'avance à des 
journalistes de la tnbune de la 
presse à Ottawa et pour évi­
ter que ceux-ci "manquent le 
bateau la maison Southam 
Business Publicabons Ltd a 
attache au texte un papillon 
signe par le rédacteur en chef 
de la revue Execubve Maga­
zine et où on trouve entre au­
tres ce paragraphe (traduc- 
bon libre): Dans cette entre­
vue. Marcel Masse un mem­
bre influent du cabinet, parle 
du premier ministre Trudeau 
comme d'un homme "poten- 
bellement plus dangereux que 
Duplessis '

(Cette eitabon est introuva­
ble dans le texte de M Mas­
se).

"Je pense que M Trudeau 
est l'auteur d une philosophie 
idéaliste, declare M Masse, 
et il devra en assumer la res­
ponsabilité Il devait avoir

des réponses à toutes les 
quesbons. à tous les problè­
mes qui “confrontent" le Ca­
nada Après un an. et je pen­
se qu'il en sera ainsi après 
deux ans. trois ans ou quatre 
ans. il n'a pas produit beau­
coup de réponses Person­
ne ne connaît toutes les ré­
ponses et je pense que c est 
une tactique très dangereuse 
pour un homme polibque de 
prétendre les avoir Je rt- 
marque aussi que lorsque les 
gens ne sont pas de son avis 
il les traite de communistes 
ou de fascistes C'est sa ré­
ponse dans les affrontements 
et cela est très dangereux 
Je pense quil sera pire que 
Duplessis.”

Paradoxalement, la ques­
bon posée à M Masse était 
celle-ci. "pouvez-vous faire 
une évaluation non polibque 
des affrontements de plus en 
plus nombreux entre M Tru­
deau et la population cana­
dienne'’"

Voici quelques autres as­
pects de cette entrevue.
• M Masse estime qu'il y 

a déjà trop de jundicbons qui 
s'occupent de pollubon et que 
l'addibon d une agence fédéra­
le n'apporterait pas de meil­
leures solubons à cette ques­
bon
• Le projet de loi créant 

le ministère de la foncbon pu­
blique devrait être adopté en 
octobre ou novembre
• Le climat d'agitabon

qui existerait au Quebec est un 
phénomène largement exagé­
ré par la presse “A plus d’un 
point de vue le Canada est un 
pays ennuyeux et les journaux 
sont forcés de grossir la nou­
velle la plus banale à 1 exem­
ple de leurs confrères amé- 
rkains. Cela dépend aussi des 
commentateurs que vous écou­
tez à la radio et à la télé 
Plusieurs d'entre eux sont des 
radicaux et des anarchistes 
qui souhaitent seulement dé­
fini re”.

• l^a langue premiere au 
Québec devrait être le français 
et la culture devrait être fran-
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laquelle la commission a pour 
foncbon. pour l'instant, non 
pas d'emettre des opinions sur 
le problème bnguisbque. mais 
bien d'en recueillir, afin de se 
former une idée objecbve sur 
les solutions à apporter à ce 
problème Quant au gouverne 
ment, encore une fois, c est 
son droit le plus strict et le 
plus légitime de gouverner 

De son côté, la journaliste 
du Soleil. Mlle Lise lachance. 
a declare au Devoir qu elle 
maintenait, sauf sur un point, 
le contenu de l'article qu elle a 
transmis à son journal Mlle 
Lachance reconnaît donc qu'il 
aurait fallu lire: "si M Ber­
trand ne veut pas suivre iet

çaise. la langue seconde de­
vrait être l’anglais ou quel­
que autre langue.
• Il faut chercher à deter­

miner si le français peut être 
la langue de travail dans un 
confinent autrement anglopho­
ne Il coûte si cher d'ensei­
gner le français dans nos éco­
les que s'il n'est pas utilisé au 
travail il faudra peut-être re­
fuser ces dépenses
• Même M Stanfield ap­

prend le français Je le salue 
Il n'est pas facile pour un 
homme de son âge d'apprendre 
le français"
• ’Il y a moins de 20' de

non signer) les reeommanda- 
bons de la commission qu'il 
préside, c'est son droit ”.

Mlle Lachance affirme avoir 
bel et bien écrit “suivre ' mais, 
son texte ayant été transmis 
oralement, par téléphone, il 
s'en est ensuivi l'erreur que 
l'on sait.

D'autre part. Mlle Lachance 
a dit avoir rencontré M Gen­
dron. hier après-midi, a la fin 
des audiences pour demander 
des explicabons. Ellle affirme 
que le president lui a alors dit 
qu'il pensait que les déclara­
tions qu il a faites à la journa­
liste resteraient entre ces deux 
personnes Cela consbtue. se­
lon Mlle Lachance, l'excuse 
“classique" En outre. Mlle 
Lachance déclare que M Gen­
dron savait très bien qu'il par

la populabon qui cherche la 
séparation mais ce qui est dan­
gereux pour le Canada c'est 
que ce groupe est jeune et qu'il 
se trouve dans les milieux uni­
versitaires de la province Je 
pense que ce que le Québec 
veut, ce n’est pas de se sé­
parer mais d’être assuré que 
les Québécois peuvent être 
leurs propres maîtres"
• Comme dans le reste 

du Canada, nous sommes sur­
gouvernés. le pouvoir est 
trop dilue dans un trop grand 
nombre de mains 

L'entrevue de M Masse doit 
paraître dans le numéro d'oc­
tobre de la revue "Execubve".

lait a un journaliste à ce mo­
ment En effet. Mlle Lachance 
rend compte des audiences pu­
bliques à Montréal, depuis le 
debut, soit depuis lundi matin: 
elle a rencontré M Gendron 
lundi et lorsqu'elle a eu. mar­
di. avec lui la conversabon qui 
a provoqué la mise au point, 
elle prenait de temps à autre 
des notes sur un cahier 

Mlle Lachance prabque le 
journalisme depuis sept ans. 
Elle est actuellement corres­
pondante du Soleil à Montréal 

Un journaliste de la salle de 
redacbon de Québec a déclaré 
au Devoir que Mlle lachanee 
avait l'appui de ses confrères 
et qu elle avait précisément 
été assignée à la commission 
Gendron parce quelle est 
“très fiable "

■ ' m
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pauvre *£h\/ idiot!

Aller descendre de voiture comme ça, en plein sur la grand'route, pour remplacer un pneu ... Puisqu’il était 
en panne, pourquoi ne l'a-t-ilpas clairement signalé afin d’obtenir du secours ? Le pauvre idiot aurait 
dû savoir que la moyenne de vie d'un piéton sur une autoroute, par exemple, c'est 20 minutes, pas plus... 
Personne n'a le droit de se suicider sur la route, pas même les idiots I

Même si vous croyez avoir raison, 
comme les autres, vous avez une chance sur

I GOUVERNEMENT DU QUEBEC


